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B U L L E T I N A L L E M A N D 

gerlin, 24 février . — Soir. 
Pas d 'act ions de quelque impor tance , sur 

peun de nos f ron t s . 
Berlin, 25 février. Officiel. (Midi.) 
g l'Ouest. — Au sud d 'Ypres ainsi que 

-t_e Armentières e t Arras p lus ieurs pous -
tes anglaiises d é d a n c h é e s en pa r t i e ap rès 
'ju intense canonnade ont été re je tées . Des 
lissions de reconnaissance ont conduit nos 
«achements d 'at tat iue à l 'ouest de Liévin 
*que loin dans la posi t ion ennemie , où ils 
Jt fait des*pr isonniers et réalisé des des-
jodions. 
Dans la région de la Somme, la lut te d 'ar­

è n e pa r moments a été vive, pr inc ipale-
dit entre Sailly- e t Bouchavesnes. 
Test de Saint-Mihieî, une ent repr ise fran-
ùse est demeurée s tér i le . Une en t repr i se 
jins la région boisée plus proche d e la 
lios-U- nous a valu 12 pr i sonnie rs . P r è s de 
jjase, sur la p e n t e o u e s t d e s Vosges, nos 
jitachements d ' a t t aque ont r a m e n é 30 sol-
gs de la posi t ion française. Au cours dc 

nuit du 23 au 24 février, Un dir igeable 
jaunis a été aba t t u t o u t e n flammes pa r 
bleu de défense dans le bois à l 'est de 
tenilbcn. 
I fes/_ — Fron t d u fe ldmarécbal-général 

peu Léopold d e Bavière : P a s d ' . véne -

(Bts spéciaux. 
Front du général-colonel a rch iduc Jo -
«h : Au défilé des Tarttwes, dans la par t ie 
jird des Carpalhes bo isés , une a t t a q u e 
j». a échoué-
Très da g roupe d ' a rmée du fe ldmaré-

jitgénéral von Mackensen e t du f ron t de 
iicédoine, la s i tuat ion, pa r su i te do l'ao-
po d'avant-poste minime, e s t inchangée . 
Berlin. 23 lévrier. — Ofliciel : 
Sur le front ù l'Est, l'activité est devenu plus 
Hase « s detiiers jours; toutefois, les condi-
ta climatériques rendent encore l'exécution 
Snortantes opérations impossible. 
U récent effort que nous venons de faire près 
i M_.Ui-___._3_i revêt une importance spéciale, 
Ml donné _jue notre SUCCÈS empêche déûniUve-
• I In Russes d'essayer encore de s'emparer 
tnos communications transversales dans la val-
_<_.- la Bintr_.Ua dexte. 
h » la valéée de l'Oitos, des conte-attaques 
Etes ont été repoussées, tandis qu'une attaque 
»l'«inéc<_e i'arcliiltic leisaph a été couronnée 
*_-___ _.__ de Slanic. La ténacité avec laquelle 
t Russes résistent à cet endroit s'expéique san» 
taie par leur désir de couvrir lett- centre d'étape 
iiTir'ul-O&r.a. qui se trouve déjà a portée du [en 
li Mire artillerie et qui établît le contact aveo 
g troupes de montages russes postées pius au 
«ri. , , 
POT ies Puissances centrales, la situation s e s . 
tOxie en Roumanie pendant l'hiver, grâce au 
S-éisseiiieiit el au développement du réseau des 
sa [erré es et des routes. _ 
Usas l'entre-temps, la tactique a.lemande d al-

jjres loca.es continue 6 l'Est. 
Hprès avoir efiicacement pénétré dans la r351" 
« russe éiefcéie près de Radulesze, sur le fronl 
t Is Putr.a. nous avons prononcé, le 22 lévrier, 
B «Itaques à l'est de B-zeczany. Au cours de­
lta communiqué d ' h i e r te signale 250 pri-
amiers, parmi lesquels deux ollici.-re, ct capture 
ta mitrailleuses. Nos attaques ont été caracW-
«fc par une préparation minutieuse, par la coé-
Buralion empiète des troupes d'attaque — an-
Haie, lanœ-mmes et aviateurs — et par un SUC-
fe rap.de et des pertes minimes. Après une cour­
ir nuis efficace préparation d'artillerie qui a mis 

ent hors de combat les batteries ennemies, 
k troupes d'attaque allemandes ont pénétré dans 
' .aséné.n ruise. Dams la zone coupée par notre 

de barrage, le reste des détenseurs, ensevelis 
Bî les cé_oni__es et les cadavres, se trouvaient 
paiement déprimés au point qu'ils ont pu être 

.Tisonniers sans difficulté ei sans pertes. 
LES A F F I C H E S A L L E M A N D E S : 

Irrité concernant le trafic des sacs. — Art. Ier-
Conformément aur dispositions suivantes, les 

fch de sacs de toute espèce fabriqués complcte-
Katou partiellement avec des matières premières 
atiles ou leurs succédanés quelconques.et se trou-
fci dans le territoire du Gouvernement général 
kdate du 1*' mars 1917 (jour du relevé), sont 

•Bois à la saisie. :psu éinipoérte qu'ils soient neufs, 
&5éâ ou en usage, et qu'ils soient ou non entiè-
*eat en état d'être utilisés. 
U* propriétaires desdits sacs ainsi que les per­
des qui ea détiennent (dépositaires, commis-
'"Wnaires.expédileurs. etc.), sont tenus de les dé-
PMc. le io mars 1917 au plus tard, à la « Zen-
W-Einkaufsgesellschaft fur Belgien m. b. H., 
)&ilun« Bindegarn », rue du Gentilhomme, 2. 

ea outre, tenu de faire la déclaration, quicon-
après le jour du relevé, aura reçu et di 

déclarabks lui expédiés 
__n-

avant le Q ôes objet 
Ç du relevé 
Çtiîxoque ne sait pas exactement s'il est obligé 

*ûon de faire une déclaration, est tenu de décla-
t. 
U déclaration doit se faire par écrit à l'aide de 
«ttins de déclaration qui seront fournis gratni-
PJt, sur demande, par le cbef (f arrondisse-
^ (Kreiscbef | Kommandant, Abschnittskom-
*jKfetir | compétent. 
** déclaration portera sur les quantités déte-
P le jour du relevé. 
ptt 2. — Sont dispensés de l'obligation de dé-
J ^ les propriétaire* de quantités de 50 sacs au 
*^om. lorsque ces sacs sont destinés à leur 
*£ personueL 
*t 3. — La « Zentral-Einkaufsgesellschaft fur 
T^D m. b. IL, Abteilung Bindegarn » a seule 
.""rit d'acheter lés stocks qui doivent être décla-
1*° *ertu de l'article ic r . S'il ne lui est pas pos-
?* d'acheter à l'amiable, en tenant compte du 
J1 établi conformément à l'article 4, les mar* 

"̂ ûS en question pourront, à la demande et 
, —* de l'autorité susmentionnée, être expro-

7** Paj la S'ection IC. R. du Gouvernement gé-

W 4- — Pour les achats à l'amiable, on se ba-
^ le prix de fabrique usuel auquel les mar-
'ses de ce genre se vendaient en Belgique 
'e 25 juillet 1914, en tenant compte d'une 
de 30 à 60 p. c. 
Marchandises achetées à l'amiable seront 
comptant, après qu'elles auront été examt-

*B cas d'expropriation, la pcrsyrltië qui livre 
^fCâaadises recevra yn. bon de réquisition 

(Beitreibungsanerkenntnis) indiquant les quanti­
tés, le genre et la valeur desdites marchandises. 

La Commission impériale pour le règlement des 
indemnités (Reichsentschâdigungskommission) dé­
cidera au sujet de l'indemnité, conformément aux 
règles on vigueur. 

Art. 5. — Abstraction faite des ventes qui se­
ront effectuées à la « -Zentral-Einkaufsgesellschaft 
fur Belgien, Abteilung Bindegarn », les sacs de­
vant être déclarés en venu de l'article 1er ne pour­
ront pas être cédés. En outre, il est interdit de 
soumettre ces sacs à un travail quelconque. 

Art. 6. — Les détenteurs des objets déclarés sont 
tenus, jusqu'à nouvel ordre ; de conserver ces mar­
chandises et d'en avoir soin. Abstraction faite de 
la disposition dérogatoire de l'article 5, tout chan­
gement de détenteur des objets déclarables est in­
terdit. 11 est permis de continuer à en faire Dro-
visoirement tm usage normal. 

Art. 7. — Quiconque, à l'avenir, utilisera des 
fiacs, tara tenu de faire connaître à la « Zentral-
Eiiikaufsgesellscjiaft fur Belgien, Abtei'iong Bin-
de^arn a, le 1er de chaque mois au plus tard, lœ 
quantités qui lui sont nécessaires pour le mois su; 
vaut et l'usage qu'il compte en faire. 

La « Zentral-Eiiikaufsgeselischaft » décide ai les 
sacs sont nécessaire-- ou non &> attribij aux ïi.'tê-
ressés leâ sacs qui leur son indispensables, contre 
payement d'un prix convenable- eu niC-me temps, 
elle décide- au sujet de la matière dont seront com­
posés les sacs attribues; elle pourra, notamment, 
attribuer des sacs fabriqués avec des succédanés de 
matières textiles, ou bien ordonner l'usage de aa_cs 
en cette matière, par voie d'échange. 

Art. 8. — Dans des cas spéciaux, notamment aussi 
pour certaines exploitations ou certaines b_tofe8_î 
d'industrie, le Chef de l'Administration civile près 
le Gouvernement général, Section du commerce et 
de l'iadôstçàè -(Yér.valtungâebef béi dem G«ieral-
gouvernemanTfj Abteilung f tir Hande1 uud Gëv.-erbe) 
est autorisé i consentir des exceptions aux prescrip­
tions dft pTésent arrêté. 

Art.'*S;w- Quiconque, iuteîitioaneliemertt ou par 
grave négligence, aura enfreint les prescriptions .du 
présent, arrêté, sera puni soit d'un empri_«__a_j__ra£iit 
d'un an au plus et d'une amende pouvant atteindre 
20.000 marcs, soit d'une de ces deux peines à l'ex­
clusion de l'autre, à moins toutefois que les lois 
pémalefi générales ne prévoient l'application d'une 
peine plus élevée. En outre, on .pourra prononcer, 
en faveur de Ja <r Zenlral-Einkaufsgesellschaft J.ur 
Belgien », la confiscation des objets qui auront 
donné lieu à l'infraction. Si celle-ci a été commise 
intentionnellement, la confisc-ation sera certainement 
prononcée. 

Toute tentative d'infraction est punissable. 
Art. 10. — Les tribunaux et commandants mili­

taires allemands sout compétents pour juger les 
infractions au présent arrêté. 

Art. 11. — Les prescriptions des articles 1"", 
l=r alinéa, 3, 4, S, 6 et 8, 1er alinéa, du présent 
arrêté ne sont pas applicables aux mardi and: ses 
dont la «i Commission for Relief in Bclgium s et le 
Comité national de secours et d'alimentation seront 
propriétaires le jour du relevé ; 'û faut que leur 
ilroft de pTùprié'tcrpuiSse être" "SSioxi. 

Bruxelles, le 14 février 1917. 
Der Generalgûuveroeur in Belgîco, 

Freiherr vo* BISSING. 
Generaloberst. 

Berlin. 24 février. — Des sous-marins de retour 
dans leur port d'attache ont récemment coulé 11 
vapeurs, z voiliers et S bateaux de pêche. Au nom­
bre des vapeurs couîés, il y avait le transport- an­
glais a A 19 D (vapeur A fric de la White Star Line, 
11.090 tonnes), qui a été coulé, lô 12 février, au 
cours d'un voyage de Liverpool à Plymouth. Par­
mi les cargaisons perdues avec les autres navires 
coulés, il y avait S,600 tonnes de charbon, 1,800 ton­
nes de colis divers et 3,000 tonnes de salpêtre. — 
(La nouvelle ci-dessus indiquant la journée du 12 
février, et non celle du 16 février comme date à 
laquelle le vapeur AfTic a été coulé, ii en résulte 
que les Anglais ont entièrement passé sous silence 
les quatre croiseurs auxiliaires ou transporta qui 
furent signales, le 16 février, comme ayant été cou­
lés par un seul sous-marin eu 24 heures) 

Amsterdam. 24 février. — D'après ce que man­
dent les journaux anglais, le Lloyds signale com­
me coulés les navires suivants: Le vapeur Bayreaul 
(3.000 tonr.es), de Londres, et les voiliers britan­
niques Baîlic, Brocàlaby et Columiitt, — Le va­
peur norvégien Alaurariger (1,024 tonnes) est très 
en retard. — Le vapeur espagnol foseja Raich 
(2,654 tonnes) a sombré. 

Rotterdam, 24 février. — A la Bourse, on annon­
çait aujourd'hui que la frégate norvégienne Falsofj 
Sion (1,965 tonnes avait été coulée dans la Manche, 
par un sous-marin allemand. 

Londres, 24 février. — Le Lloyds mande que le 
vapeur anglais Grenadier a é'.é coulé. Le capitaine 
ct 6 homme? de l'équipage ont péri, le reste de l'é­
quipage a été ramené à terre. Le vapeur anglais 
Trojan Prince a été coulé. 

Londres, 23 février 1917. — Le Lloyds mande: 
Le vapeur anglais Belgier (4,588 tonnes) a été coulé. 
Le vapeur anglais Natchficld et la barque anglaise 
ïnvvrnmdd {1,416 tonnes) ont été coulés. 

Cologne, 24 février 1917. — La GazUte de Co­
logne mande d'Amsterdam: Le ministère de la ma­
rine française annonce que le paquebot-poste Athos 
a été coulé. H a été torpillé dans la Méditerranée. 
A bord il y avait des tirailleurs sénégalais en route 
pour la France. (Le vapeur, qui appartenait aux 
Messageries Maritimes jaugeaient 12,447 tonnes.) 

Rotterdam, 24 février 1917. — Les vapeurs an­
glais Lvndy léltmd (3,035 tonnes), Lucent (1,409 
tonnes) et Sundcrland (4,349 tonnes) ont été coulés. 

Rotterdam. 24 février 1917. — Les vapeurs an­
glais Borrhna (11,137 tonnes) et Hcndlcy (4,953 
tonnes), ie chalutier Picton Casth (245 tonnes), le 
schooner français Violette (145 tonnes) et lo vapeur 
grec Lattis (3,904 tonnes) ont été coulés. 

M » * o » - < ——— 

BUU.ST6N A'JTRSCHiEN 
Vienne, 24 février . 
P A S d ' événements par t icul iers , d ' aucun 

des t rois f ronts . 

>-•>«—^ 
BULLETIN ITALIEN 

R o m e , 23 février. 
Des tenta t ives faites p a r l ' ennemi e a vue 

de péné t re r dans nos l ignes sur la Zugna 
{vallée de VAdige), e n t r e Stagno e t Spcra 
(v-atlée de Sugana) e t sur le versant du 
Monte Cadini (Boite supérieur) on t échoué. 

Dans la r-jgion du col di Lama {Cordevofo 
supérieur) , un dé tachement aus t ro -hon­
grois qui ava i t surpr i s un de nos postes de 
campagne a é té auss i tôt repoussé pa r une 
con t r e - a t t aque . Nous avons fait quelques 
pr isonniers . Dans la nu i t d 'h ie r , un de nos 
dir igeables a lancé une t o n n e d'exploaôfs 
su r le champ d 'av ia t ion ennemi de Pro-
secco avec une efficacité constatée^ N o t r e 
di r igeable est r e n t r é indemne* 

B U L L E T I N F R A N Ç A I S 
P a r ' s , 24 février, ce 3 heures après-midi. 
Dans les Vosges,hier en Cn de journée ,un 

dd nos déîachenaents a pénét ré d a n s les li­
gnes ennemies a u n o r d de S^nones.Ce mal in , 
après un b o m b a r d e m e n t violent, l 'ennemi a 
tenté sans succès un coup de main su r nos 
t ranchées p r è s de Wîssenbach. 

Nuit ca lme s u r le resle du front. 
.Un de no-s di r igeables a bombardé , a u 

cou r s de la nuit , l es usines en activité dans 
îa région de Briey et est ren t ré s a n s incident 
ù son por t d'altaclie. Quat re cenls k i los de 
projecti les ont élé lancés p a r nos avions s u r 
les h-vouaes ennemis de la forêt \de Spin-
court. 

P a r i s , 24 février. — 11 heures soir. 
Canonnade habituelle s u r l 'ensemble du 

front, sauf deux tentatives infructueuses de 
l 'ennemi s u r nos t ranchées du Violu. (Alsa­
ce). 

Aucune action d' infanterie. 

BULLETIN RUSSE 
P é t r o g r a d , 22 féi-r^er. 
Front occidenlal* — F e u réc iproque de 

patroui l les e!. d ec la i rcurs . 
front roumain. — Après une p répara t ion 

d'arti l lerie, de grosses formations ennemies 
ont tenté d 'a t taquer nos posit ions dans la 
région, au nord-est de Dornq Voira, ma i s 
ont élé a r rê tées à t rois cents pas de nos r e ­
t ranchements . A la chute du jour les t roupes 
ennemie ; rentrèrent à leur point de dépa r t . 

Dans lous les au t res sec teurs du front, feu 
habituel des patrouilles, et éc la i reurs , qui 
nous a été favorable dans la région au nord 
de Baslojj, 

> «s ,-g- < • n 

B U L L E T I N A N G L A I S 
Londres , 2-3 février. 
Nous avons amélioré , au cou r s de la nuit, 

no t re p o s i t o n au nord de Guediecourié, où 
nous avons conquis une par l ie d'un retran­
chement ennemi, fait 30 pr i sonniers , p r i s un 
mort ier de t ranchées et gagné du terrain au 
sud de Pelil Mariaumoni qui était occupé 
p a r des posles ennemis . 

Hier soi r nous avons livré avec succès une 
ritlaque au sud-est de Souciiez. Un cerîain 
nombre de soldats ennemis ont élé tués c t 
des abr is ont été dé t ru i t s . 

Au ma'-an. tio^ sRaqu-ee «.rnies-ïca om-etër 
repoussées au sud d'Armentières et dans les 
environs du bois de Uoegsvoerlh. 

L'arliHcrie ennemie a été p lus active dans 
la région, ds la Somme el a u sud d'Arras. 
Nous avons bombardé avec succès des t ran­
chons ennemies au sud d'Ypres* 

Londre s , 23 février. 
E n Mésopotamie, nous nous sommes em­

p a r é s hier de deux lignes dc Iranchés en­
nemies à l ' ex t rémi té méridionale de la po ­
sition de Sic:ia Jat et nous en avons o rga ­
nisé la défense. L e c o m b a t cont inue. 

L a crue du Tigre en t rave les opéra t ions . 

e t 200 hommes de leur équ ipage o n t é té 
débarqués à Pezance . L e r e s t an t des équi­
pages serai t éga lement sauvé . L e s teamer 
ficnaâo qu i ava i t q u i t t é Fa lmout l i le même 
j o u r ne d u t son sa lu t q u ' a u fait d ' avo i r r e ­
broussé chemin p o u r cause d ' ava r i e . I l sera 
i a m e n é à Fa imouth . 
r. J. 

* * * 
••» U n e dépêche complémenta i re de L a H a y e 
annonce que tou tes les personnes qui se 
t r o u v a i e n t à b o r d des navires néerlaji-dais 
i>nt é té sauvées. 

s» 

* * 
i.. Â la sui te d u coulage des navires néer-
Jtindis, le gouve rnemen t a eu samedi une 
Conférence à La Hai-e avec les a r m a t e u r s , 
i -es navires néer landais qui se t r ouven t en­
core à l ' a t t a che dans les p o r t s n e p a r t i r o n t 

as jusqu ' à nouvel o r d r e . 
Dans la p l u p a r t des mil ieux mar i t imes 

_ éerlandais , on est d 'av is qu ' i l n ' y a pas 
j ieu de laisser p a r t i r les navires qui se t r o u ­
vent à R o t t e r d a m , p rê t s à lever l ' anc re 

jpour les E ta t s -L 'n i s . Dans le monde des 
assurances , on n e sait pas se p rononce r . 

L'Order in Courte., britannique 
J R e u t e r m a n d e de W a s h i n g t o n : L e dé-
lmr-emen.t d ' E t a t vient d 'accuser récept ion 
S u nouvel Orde r in Coumcil b r i t ann ique et 
lléclare que celui-ci n e donne ra pas lieu à 
Jiiie démarche officielle de la p a r t du gou-
• e r n e n i e a t des E t a t s - U n i s . 
! (Cet Orde r in Counci! que nous avons pu­
blié vendredi se r a p p o r t e a u x condi t ions 
^l'eaitrée e t de sor t i e des navires neu t res 
$ans les po r t s b r i t ann iques e t a u x concil­
i i o n s de naviga t ion de ces navi res . 

A !a CitaE-.îbre des con-S-tunes 
L e N'ieu-ece Rotterdamsche Courant 
aude de Lond re s : L a C h a m b r e des eom-

içiuues é t a i t archi-comble vendredi e t M . 
Lloyd George fut reçu amica lement . Son 
'discours qui du ra une heure e t demie a été 
accueilli p a r des acc lamat ions . 
i A p r è s le p remier min is t re , M . Mason , 
« î i lo i i i s te , a pa r lé , d i san t que le nombre 
Jdes navires sort is e t r en t rés n e nécessite 
joas des mesures de pan ique jii une ia imix-
/ . ion si g r a n d e dans l ' i m p o r t a t i o n anglaise . 

j â _ M . Asquii l i n 'é ta j i t pas en voix, M . & u n -
r~ cunan a p a r l é à sa p lace . T t d i t qu 'on ne 

s ' é ta i t r e n d u compte que peu à peu de la 
diset te du t o n n a g e . L a p l u p a r t o n t p lus 
songé aux bénéfices des a r m a i e u r s . 

Les res t r ic t ions appor tées à la consom­
mat ion d u pap ie r feront subir des per tes 

m a 

La navigation allemande 
L e Selgiecher Kuricr m a n d e de Buda­

pest : Le directeur général Ballin a reçu un 
cor respondant de VA Yillag a qui il a fait 
les déclarat ions suivantes : L 'Al l emagne e t 
les pui*. ajices alliées d isposeront après la 
guer re d ' u n tonnage suffisant pour1 en t amer 
immédia tement le commerce de t r anspor t s . 
J e suis persuadé qu ' ap rè s la g u e r r e , n o n 
seulement le cours des valeurs a l lemand, 
mr-is également le crédi t a l lemand mon te r a 
for tement . 11 fau t à pe ine a d m e t t r e que la 
haine acluelle ent ravera , également ap rès la 
gue r r e , la reprise des r a p p o r t s économiques 
é t a n t donné que tou tes les na t ions dépen­
dent l 'une de l 'autre . J e su is absolument 
persuadé q u ' u n e g u e r r e économique n e sui­
vra pa s . A u cours des six premiers mois 
succédant à la g u e r r e , nous aurons p lus r e ­
cours à l ' impor t a t i on q u ' à l ' expor t a t ion . 
N o t r e a m i r a u t é es t t rès sat isfai te de la 
gue r r e sous-marine. Les succès n e doivent 
pas ê t re mesurés d ' après les navires coulés. 
N o t r e b u t est d ' empêcher le trafic en t r e 
l ' A n g l e t e r r e e t l ' A m é r i q u e . 

Une nouvelle déclaration 
de M. Wilson 

L e Poiitileen mande de Lond re s : O n an­
nonce d e W a s h i n g t o n que M . Wi l son a dé­
cidé tie pranoovcar au Congrès un nouveau 
discours qu ' i l adressera a u x bel l igérants e t 
aux neu t r e s . I l t i en t à expl iquer la s i tua­
t ion ex t r ao rd ina i r e d u m o m e n t e t à p ropo ­
ser de nouvelles décisions qui devra ien t ê t re 
prises immédia tement . 

Six steamers néerlandais torpillés 
U n e dépêche de L a H a y e a n n o n c e , 23 fé­

vrier : L e min is t re de l ' in té r ieur vient 
d ' ê t r e infonmé p a r le min is t re des Pays-Bac 
à Londres que d'aiprès un té légramme ve­
n a n t des îles Seilly, les navires néerlandais 
Noordendyk, Zaandylc, Jacatra, Bandoeng, 
Eenland e t Gaastcrland, qui ava ien t qu i t t é 
F a l m o u t h d e conserve le 22 février, o n t é té 
torpillés le même j o u r à 5 heures d e l ' après -
midi p a r u n sous-marin a l lemand. L e minis­
t r e s 'est enquis immédia tement pax télé­
g r a m m e d u sor t des équipages . L a direc­
t ion de la « Ho l l and Aimeiika Lym » a 
app r i s que les équipages des s teamers Noor.-
dendyk e t Zaandyh o n t é t é sauvés e t débar ­
qués à Sainte-Marie (îles Seilly). Les s tea-

Lmsi»%Eçn}gnd etBandoen^ flottent .pacore, 

cer ta ines a u x entreprises d e j ou rnaups 
ayant des capi taux re la t ivement peu élevés. 
Le gouvernement empêchera l ' accapare­
ment du papier p a r une ou deux grosses 
entreprises e t so ignera p o u r une répa r t i ­
t ion équ i t ab le . 

M . Runc iman d i t que le r a t i onnemen t 
prescr i t p a r lord D e v o n p o r t n ' a souvent pas 
é té observé. Si le pa}-s ne d iminue pas la 
consommat ion ,on se t rouvera en face d ' u n e 
g rande diset te a v a n t les nouvelles récoltes 
et la popula t ion a u r a peu t - ê t r e à se soumet­
t re à un r a t ionnemen t forcé beaucoup plus 
impor t an t . L ' o r a t e u r d i t qu ' i l n e considé­
rai! pas comme justifiées les mesures pr ises 
pa r le gouvernement p o u r res t re indre l ' im­
por ta t ion ces p rodu i t s qui ne son t pas abso­
lument indispensables . L e gouvernement 
devrai t p lacer suffisamment d 'ouvr ie r s dans 
les p o r t s e t a u x chemins de fer . de manière 
à r endre possible une répa r t i t ion pius ra­
pide des niairchandises e t à décharger plus 
vite les nav i res . M . Runc iman a mis le gou­
vernement en ga rde con t re le fait de ret irer-
à l ' ag r icu l tu re t r o p de b ra s . Ceux-ci sont 
nécessaires e t on n e p e u t les remplacer par 
des b ras inexpér imentés . M . P a t h e r o de­
vrait disposer des mêmes pouvoirs que M . 
Lloyd G e o r g e au temps où il é t a i t minis t re 
des mun i t i ons . Comme les agr icu l teurs 
pour ra ien t p rodu i re 5 millions de qu in taux 
de p lus , il leur g a r a n t i r a non seulement vo­
lontiers 60 sliellings p a r qu in ta l , mais 
bien 70. 

Le Sénat des Etats-Unis 
R e u t e r mande de W a s h i n g t o n : M . W i l ­

son a résolu de convoquer le Séna t pou r le 
5 m a r s e n séance ex t r ao rd ina i r e . 

Une voix de l'opposition aux E tas-Unis 
Le Morning Post mande de W a s h i n g t o n : 
W M . . Bene t t ( républ ica in) , dans un dis-

eours p rononcé à la Chambre des représen­
t an t s , a déconseillé a u x E t a t s - U n i s de se 
rallier a u x All iés . E n le faisant , i l s renon­
ceraient effectivement aux revendicat ions 
résultant de la guer re , posées à l 'Angleterre , 
à la F r a n c e e t à la Russie . M . Bene t t a d i t 
que l ' A n g l e t e r r e ava i t violé également 
d ' une manièire flagrante sur m e r Las droi t s 
des E t a t s - U n i s . Les E t a t s - U n i s ne peuven t 
accepter aucune a ide des Alliés e t n e peu­
vent p r e n d r e aucun engagemen t vis-à-vis 
d ' e u x . Les E t a t s - U n i s son t assez g r a n d s 
pou r soigner pou r eux-mêmes. » 

Les importations anglaises 
U n a r r ê t é anglais r en ' e rme une longue 

liste des marchandises d o n t l ' impor ta t ion 
est initerdite. Ce son t no t ammen t les oeu­
vres d 'aji t , les t r avaux en osier, les l ivres, 
les j o u r n a u x (si ce n ' e s t en exemplaires iso-
tésit ]e cacao b r u t g t grégaxé z h $ fleur? na­

turel les e t artificielles, le verre , les g a n t s , 
le cuir , le vin, le fil, l a soie , les four ru res , 
le bois e t les bois d e cons t ruc t ion d e tou t 
g e n r e . L ' i n t e rd i c t i on ne s 'appl ique pas a u x 
marchandises impor tées avec au tor i sa t ion 
d u Commerce Office. 

Conférence de guerre à Londres 
L a Pall Mail Gazette a n n o n c e que la con­

férence de g u e r r e d e l ' E m p i r e se réun i ra 
p o u r la p remière fois dans quelques jours à 
L o n d r e s . 

La situation en Grèce 
L ' a g e n c e des Balkans m a n d e d 'A thènes 

que M . L a m b r o s , p rés ident d u Conseil 
g r e c , d a n s le b u t d e t ranqui l l iser la popula ­
t ion a u sujet des b ru i t s relat i fs à des t r o u ­
bles, a fait déclarer p a r le préfe t de police 
d ' A t h è n e s que la t ranqui l l i t é publ ique 
n ' é t a i t pas en d a n g e r , é t a n t donné que les 
mesures nécessaires on t é té prises à A thènes 
e t a u P i r ée . 

L'armée anglaise 
R e u t e r m a n d e de Londre s , 2 é février : 

L ' é t a t d e l ' a rmée vient d ' ê t r e publ ié . Il 
p révoi t des effectifs de 5 millions d ' hommes 
pou r l ' a rmée , y compris les soldats se rvant 
aux I n d e s . 

La Perse et M. Wilson 
D e l ' agence té légraphique de P é t r o g r a d : 

L e gouvernement persan annonce officieLle-
m e n t : L e minis t re des E t a t s - U n i s a remis 
a u prés ident d u Conseil persan la demande 
d u prés ident W i l s o n , t endan t e à voir la 
Peérse adhé re r a u x mesures prises p a r les 
E t a t s - U n i s e t à r ompre les relat ions diplo­
mat iques avec les pays qui on t provoqué les 
pays neu t r e s . Le gouvernement persan a 
r é p o n d u qu ' i l devai t examiner sérieusement 
la demande des E t a t s - U n i s , é t a n t donné 
qu ' i l désirai t main ten i r une s t r ic te neu t r a ­
lité jusqu ' à la fin de la guer re . Malgré de 
nombreuses vexations de la p a r t des belli­
g é r a n t s , la Perse désire res ter à l'écairt des 
complicat ions de la gue r re . P o u r celte ra i ­
son , le minis t re des E t a t s - U n i s n ' a pas en­
core reçu d ' a u t r e réponse , bien que plu­
sieurs jours se soient écoulés. 

Le budget dc ia guerre cn Hollande 
La p lupa r t des g r a n d s j o u r n a u x hollan­

dais e t no tamment 1 Algemcen UandelMad 
d'Amsterdam publ ient de violents articles 
à l 'égard des membres du par lement qui on t 
voté contre le budget de la défense nat ionale . 

Les voies d 'opposit ion comprena ien t no­
tamment neuf membres de la droite appar te­
nant au parï i catholique anl i révolut ionnaire . 

La croix-rouge en Hollande 
Les comités directeurs des sections d e la 

croix-rouge des Pays -Bas des provinces de 
Groningue , de la F r i se et de la Drenthe vien­
nent de tenir à Groningue une impor tante 
réunion, en vue de l 'organisation d 'ambu­
lances et d 'hôpi taux en ca s de gue r r e . 

> mt*,**> < 

M. DE FBEYCIKET 
Havas signale quo l'ancien m_.n___.t>re de la guerre 

français, M. De Saolsea de Freycinet, atteint d'une 
broncho-pneumonie, laisse peu d'espoir. 

Agé de 90 ans, M. de Freycinet fut, en 1870-1871, 
ministre de la guerre sous Gtunbotta et dirigea de 
Tours lea opérations de l'armée répui/iicaine. Il fut, 
alors, un des délégués à la conféience de la Faix. 
De 1888 à 1893, il travailla à la réorganisâtiou de 
l'armée française et fut un d'.'s promoteurs du ser­
vice de trois ans. 

L'AGRICULTURE ET LÀ MOBILISATION 
Le député hollandais M. Echimmelpcnuinck vient 

d'interpeller le ministre de la guerre à propos des 
travaux agricoles. Il a demandé notamment si toutes 
los mesures étaient prises pour avoir une main 
d'œuvre suffisante quand le sol se;a entièrement 
dégelé. Et il a insïsié pour que des congés soient 
accordés aus soldats mobilisés en quantité suffisan­
te pour leur permettre de collaborer largement aus 
travaux des champs. 

Le ministre a déclaré que la situation interna­
tionale ne lui permettait pas de prendre en ce mo­
ment une décision radicale à ce sojet. 

UN EMPRUNT ARGENTIN 
On mande de Buenos-Aire s au Daily Mail que 1e 

gouvernement de la République Argentine vient 
d'entreprendre des négociations avec un groupe de 
banquiers à New-York pour le placement aux Etats-
Unis d'un emprunt de cent millions de dollars. 

HUILES GROSSES 
On mande de La Haye qu'à partir du 1er mars 

prochain le trust néerlandais d'outremer donnera 
les autorisations nécessaires pour l'importation en 
Hollande des huiles grasses provenant, de l'Amérique 
du Nord. 

ENVOI D'OR 
On mande de New-York que les Etats-Unis ont 

reçu la semaine d ornière du gouvernement canadien 
un envoi d'or d'une valeur de plus de 2 millions de 
dollars. 

UNIVERSITES NOUVELLES 
Le Kolohol (La C!oche)3 organe officiel du Saiat-

Synode annonce de source certaine que le gouver­
nement rus?û étudie depuis plusieurs mois ia créa 
tion do deux nouvelles universités. Les cours de ces 
deux établissements d'instruction supérieure s'ou-
VTiraient au mois d'octobre de cette aimée. 

LES CHEMINS DE FER EN RUSSIE 
L'aégence télégraphique de Pétrograd annonce que 

les recettes de la S'jciété da chemin de fer da \YJa-
dicaucase s'élevaient en janvier dernier à 5 millions 
804,058 roubles contre 5,057,052 en janvier 1916. 

Les recettes totales de l'année 1916 ont été de 
76,757,634 roubles contre 59,562,127 roubles pour 
l'année 1915. 

LES VOLCANS 
Depuis quelques jours, on signale de nouveau 

des hansses sismiques et des éruptions volcaniques 
dans différentes régions du globe, ajoutant un élé­
ment nouveau aux conversations courantes. 

Nûya SÛBA SQ&o&s lapRel^ à «ç £ro£osj un en-

* ^ * 
tretîen que nous eûmes en 1002 à Louvain, avec \ê 
commandant Adrien de Gerlache au sujet de so* 
hivernage sur la terre dc Victoria. , 

Le vaillant explorateur y fut témoin de l'érujw 
tion du Terror, un des deux volcans de cette pres­
qu'île gelée. D'après ce qu'il nous disait, il n'y « 
pas de spectacles plus saisissant-

Tout à coup, la région désolée semble vivre à'uom 
vie surnaturelle. Des grondements Fébranleot " *X 
se répercutent comme des voix mystérieuses, dan$ 
les crevasses. Puis une vue lueut se répand, lot 
glaçons étincellent, des incendies courent sut la 
neige 

La lave coule, et, par sen contact avec la glaça* 
détermine des jets de vapeur qui montent au ciel. 
en panaches immenses. 

C'est un contraste inattendu et qui impressionne 
fortement^ que celui de ce leu surgissant soudain 
des entrailles de la terre dans ces régions antarcti­
ques où le froid a suspendu toute vie animale Ct 
végétale. Comment s'attendre à oette Uamme sur 
une terre qui ne forme, en réalité qu'une calotte d$ 
glace ! 

L'autre volcan de la terre Victoria a reçu le nom 
d'Erèbe qui, dans la mythologie, Résigne la partiA 
la plus sombre, la plus terrible de l'enfer. 

Il paraît que les éruptions de ce volcan sont plo* 
formidables encore que celles du Terror;' maisflta 
commandant de Gerlache n'a vu que ce dernier ea 
activité, et il s'estimait déjà heureux d'avoir as­
sisté à un tel spectacle. 

INONDATIONS 
Le correspondant _. Batavia du A'i-uire Amêter* 

damsclie Courant annonoe que le résident du Palern-
bang eiguale de grandes inondations et de nom- " 
breux ot importants éboulcmenta. En nombre d'en­
droits de cette vaste région, l'eau atteint plus d'an 
mètre de hauteur; les ponts, les ôcJustéaj, les ma:»na 
ont été détruits et on signale de nombreuses vic­
times. Les pertes en bétail sont considérables. 

Toutes les plantations de riE de la vaJlée de l'Ogan 
et de celle de l'Ogenouiou sont inondées et peuvent 
être considérées comme totalement détruites. 

LE PAPIER ET LE BOIS 
Le Vaderland annonce qu'il est probable qne l'un- S 

portation du papier et du bois dans le Royaume-
Uni, qui est déjà réduit de moitié, aéra très pro­
chainement l'objet de nouveJiea mesurée restric­
tives. 

VIANDE DAGNEAU 
Le comité de la Chambre du commerce des mar­

chands de bestiaux et des bouchers des Pays B a» 
annonce que depuis quelques jouis ou a abattu à'/ 
Hoek-van-Hoiland environ 4,100 agneaux destinée 
à la Commission for Relief in Belgiuxn. 

Les autorités ont accordé les autorisations néces­
saires pour exporter eu Belgique pour ce comité six 
mille agneaux. 

MESURES PROHIBITIVES 
Ou mande de Copenhague que le gouverneoieu» 

danois vient de défendre l'exportation des briques 
calcinées, des briques et tuiles réfractaires et de* 
poutrelles en fer. 

L'arrêté e&tre immédiate meut Cn vignear. 

LE POISSON 
Nous avons donné hier un aperçu sur ia vente c&S 

poisson de mer à la nunque de Ymuiden. Voio-
d'autre part la statistique du poisson vendu à la 
minque de La Haye pendant l'année 1916. Le totat 
dcâ ventes s'élève à 1,625,870 florins; dans ce chif­
fre, le= soles figurent pour 230,785 florins; les ca­
billauds pour 248,518 florins; les turbots pour 48 
mille 263 florins ; ies raies pour 492.104 florins; le» 
é^lefins pour 192,862 florins. 

INONDATIONS AUX INDES 
On signale que la rivière Porcng a débordé prèf 

de Sidaredjo. Les dégâts sont élevés. 

NOUVELLES LIGNES MARITIMES 
Un groupe de capitaliste et d'industriels japew 

nais vient de faire au Brésil un voyage d'étude» 
pour y étudier sur place la possibilité d'établir da 
nouvelles voies maritimes entre le Japon et le Bré­
sil, via Singapore, Ceylan, Madagascar et- Cap da 
Bonne-E spé r ance, 

LA NAVIGATION'SUR LA SEINE . 
Havas annonce de Paris que, par suite du dé­

gel, la navigation a repris normalement sut W 
Seine. 

L'HEURE D'ETE EN ANGLETERRE 
La commision anglaise, chargée du rapport atf 

sujet de l'introduction de l'heure d'été, vient de St 
pruiioneCt favorablement. 

NAVIRES EN BOIS 
La construction des navires en bois tend à r»-. 

prendre d.puis quelques mois au Canada, à en 
juger d'après l'activité qui regue actuellement dani 
les chantiers de la baie de Fuudy et des environ. 
de Parsboio en Nouvelle-Ecosîe. 

La semaine dernière huit grands navires ont été 
achevés, au nombre desquels figurent ou VSJIOTK 
et cinq goélettes à trois mats. 

LES SUICIDES AUX. ETATS-UNIS 
Au cours de lu période li.10-l_.14, environ 50,000 

personnes se sont smedees aux Etats-Unis. C&\k 
fait une moyenne de 45 suicides par jour. 

Il serait uiLéressani de savoir les rtusuns de ces 
suicides et que. motif soual doit en être rendu 
responsable. On sait, cependant, dans quciioa 
villes ce tlêau est le plus répandu. San-Dicgo, ^tt 
Californie, vient en tête avec une moyenne da 
63,3 pour 1UU,000 habiwials et San-Fcanûfico suit 
îininédiateuieût. La caj.ita.e de ia Caldoriiie en­
registre 55,7 suicides I ur 100.000 babilants; Sacre* 
mento en compte 515. 

Les hommes se suicident pius fréquemment qua 
les femmes; la plupart de ces hommes ont de 38 
ù 55 ans. 11 est arrivé, cependant, que deux en­
fants, de ûuiq ù neuf ans, se soient volontaire* 
mont donné la mort. On signale aussi qu'une en­
fant de dix ans s'est tuée et que 6'J UUetles, de dix 
a quatorze ans, essayeront d'attenter ù leur» 
jours. 

Le genre de suicides enregistrés pendant ce» 
quatre années, s'établit comme suit : par armai'V^. 
feu : 14,432; par le pouon : 13,559; par penda-son : 
7,007; par asphyxie : 5,834; par ivresse mortene; 
2,716, et par chute d'une grande hauteur : 834. 
— >—»»<» < 

E C H O S L I T T E R A I R E S , A R T I S T I Q U E S 
E T S C I E N T I F I Q U E S 

Mort dSun édittur. — Le Corner e délia Sera an* 
nonce que Cesare Zunichclli, un des éditeurs lui 
plus connus de Pliai ie, vient de mourir à Bolognéw 
Il doit en grande partie sa réputation aux remar­
quables éditions des œuvres de Carducci, de Pas» 
ccli, de Panzachi, de Steclietti, qu'il a lancées suç 
le marché. 

* * * 
Découverte scientifique. — On mande de Paria 

que M. Seguil, attaché à l'Institut Pasteur de Pa--
ris, vient de faire une communication à 1 Académie 
des sciences, annonçant la découverte d'un »eiu_n I 
contre le bacille de l'œdème.Le sérum peut être util 
Usé comme ££mède et comme moyen £révenu£. 
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ÇÈiffet Quotidien 
"La guerre va nous donner des agricul­

teurs. 
r C'est inattendu, mai* c'est ainsi; en 
"France tout au moins. 

t,es mutilés nue la rééducation a rendus 
stptes au travail sont dirigés en majeure 

-fetrtie vtï.s les campagnes, où le grand air, 
le silencc,"la tranquillité achèvent^ de les 
guérir et de calmer leurs nerfs irrités. 

C'est le retour à la terre, la remiie en 
Honneur des travaux champêtres, l'ouver­
ture d'une ire nouvelle, c'est pev -être un 
grand bien. 
*Les villes sont perverses et toxiques. On 
* mine une vie trépidante, anormale, fac­
tice. Il y pue. On y respire des milliards de 

iWScrobes, on y mange et on y boit des cho­
ies inouïes. Elles sont dangereuses pour les 
S u s , pour les poumons, les bronches ct le 
terveau. 

On y est logé à l'étroit, on y est encaqué. 
jMt n'y voit que des morceaux de ciel. 

' Envoyons nos mutilés loin î'elles. 
èRetournous aussi, nous, à la terre. 
'AUons bâtir notre maison en plein champ 

tt mettons-nous au bon travail. 
Le bonheur est là. 
Dans l'ancienne Rome, tout le monde 

'était laboureur, depuis les sénateurs jus­
qu'aux plébéiens, et tous les laboureurs 
étaient soldats. 

C H R O N I Q U E 

Ainsi en avait décidé Romulus qui refu­
sait le titre de citoyen aux marchands, aux 
ouvriers, à ceux qui tenaient maison à 
louage. 

Tous les ans, en Chine, l'empereur pré­
sidait la cérémonie de l'ouverture des terres 
et faisait mandarin du huiliime ordre le la­
boureur qui s'était le plus distingué dans 
sa profession. 

Chez les Perses d'autrefois, le huitième 
jour du te cliorrem-rusv, les rois quittaient 
leur faste pour manger avec les travailleurs 
des campagnes. 

Et le vieux Cincinnatus, ainsi le raconte 
Juvénal, descendait du Capitole pour re­
tourner au pays des Marses où l'attendaient 
sa table frugale et ses grossiers vêtements. 

Revenons-en à ces nobles exemples, res­
suscitons les ambarvalcs,réhabilitons l'agri­
culture, les pastorales, l'idylle champêtre. 

Désertons les villes tentaculaires. 
Laissons-y les accapareurs, les barons 

Zeep, les financiers, les marchands d'oroié-
tan et les fabricants de cochonneries. 

Allons vivre dans la beauté de la nature, 
sous la splendeur du ciel, devant la gran­
deur émouvante des horizons, dans le vent 
qui passe sur les forêts, les moissons ct les 
fleurs, dans le silence miraculeux du jour et 
de la nuit... 

PANGLOSS. 

Les Inventions 
A u c u n e passion n ' e s t p lus abso rban t e 

que celle de l ' inven teur : dominé t o u t en­
t ier par son idée, il es t en pro ie à une es­
pèce d e hant ise . 

Que va-t-il sor t i r de là? U n e trouvail le 
«ctbkine ou une fantaisie ba roque? 

Car le génie de l ' inventeur révolut ionne 
l e monde quand il condui t à l 'é tabl issement 
des voies ferrées, à la navigat ion à vapeur , 
& l ' instal lat ion des câbles sous-marins , ou à 
te té légraphie sans fil ; mais à côté de ces 
invent ions géniales, combien en est-il d ' ex­
centr iques , d ' ab su rde , de burlesques 1 E t les 
au teurs de ces dernières sont tel lement con-
iwincus de l 'excellence de leur t rouvai l le 
tjos, par c ra in te de se voir dérober leur 
i dée , ils la font soigneusement b r e v e t e r ! 

- C ' e s t en feuilletant les regis t res où sont 
imposés et décri ts les brevets d ' invent ion 

• f | u ' o n t rouve la liste de ces idées saugre­
n u e s . On voit alors quelles étranges^ con­
cep t ions peuvent passer pa r l ' espr i t d hom­
mes d 'ai l leurs in te l l igents . 

. * • 
Quand , en 1 8 0 3 , Napoléon forma le 

camp de Boulogne, Qua t remère d ' I s jouval , 
• t r é r e du savant Qua t remère de Quincy, 

Vint proposer a u général Davout de passer 
.Je dé t ro i t par un procédé de son invent ion : 
' « ' é ta i t d ' a t t e le r aux péniches e t aux cha­
l a n d s chargés des t roupes françaises des 

,' « bandes de marsouins préa lablement d res ­
sés » ! 

* U n successeur de Qua t rea iè re a pu se 
faire délivrer récemment lui brevet pour 
% nne applicat ion de la force des poissons 

mSk mer e t d ' eau douce e t de tous les au t r e s 
K m a n x aqua t iques , comme force motr ice 
H E ] de locomotion, à de pe t i t s batelets des-

'finés au sauvetage des naufragés , à des t r a -
H à u x utiles ou à des jeux d ' ag r émen t ». 

- H n 'y a q u ' u n e difficulté. Comment s'y 
prendrà- t -on pour a t te ler les poissons? 

Dans ce même o rd re de la locomotion 
- j&rota, t ique , il faut citer le projet de ot Voi­

t u r e s saharier-nes ». Ces voituros sont des-
K h é e s à parcour i r le Sahara , avec une vi­

n s s e comnarable à celle d ' u n t ra in ex-
E e s s ! Elles seront t rès vastes, comprenant 
S a i s i n e s , soute pour l 'eau fraîche e t les 
K n s , salles d ' infirmerie, cabines pour voya­

g e u r s . C'est un navire sur roues. E t quel-
"fes roues 1 elles on t 7 5 mètres de hau teu r 

K r 20 mètres d 'épaisseur . Aussi l ' inven­
teur les appelle-t-il des t ambours roulants . 

E e s machines on t act ionnées par l 'air com-
IK-tiné qui se rencont re au Sahara « sous la 

J o r m e du simoun ou du siroco et qu 'on 
l e n t recueillir à l 'aide de pompes aspi ran-

fw!> rvnenmatiques » . 

Quoi de plus ter r ib le que les accidents de 
chemins de fer? A h l si l 'on pouvai t empê­
cher deux traix.s de se rencont re r , de se 

. * télescoper » ! 
^ Il existe pour cela, au dire d 'un inven­
t e u r américain, un moyen commode et ra-
dicaJ : c 'est de 'aire dérailler les wagons . 

Puisque vous avez a déraillé _, il es t 
évident que vous ne serez pas télescopés. 

Voici le système. A chaque locomotive 
ou à chaque wagon de queue — est 

a d a p t é un énorme éperon t r iangula i re , pou­
vant t ou rne r , en oas de choc sur l 'une de 
ses faces ex té r ieure . , a u t o u r d 'un axe. Si, 
•par exemple, ta face droi te de l 'éperon est 
frappée, il t ourne à gauche , e t vice versa. 

- Deux trains se rencontrent- i l s . les deux 
éperons en t r en t en colli-sion par l 'une ou 
l ' au t re de leurs deux faces; le formidable 
choc qui en résulte fait dévier les éperons , 
chacun de son côté , et chaque t ra in suit son 
éperon. l ies deux t r ams dér.aillent donc ,vont 

Efre-r quelque pa r t sur les côté* de la 
voie, quand il n ' y a pas , bien en t endu , de 
précipice béant pour les ensevelir, ce qui 
!fvîfe aussi le télix-copage. 

Vous me direz : a Peu t -ê t re n ' y aura-t- i l 
pas inoins de jambes cassées e t d- crâr.es 

aB-fonrés. » C'est possible. Mais les t ra ins 
K - se sont, pas télescopés. L e b u t est a t -
...teint. 

( ela fait songer à ce projet qui vit le 
i joiir ..;><> 'a ca t a s t rophe de Sain t -Mandé 

ii. . J . 1881, t an* à» voyageurs t rouvèren t 

la m o r t . Il consistait à adap t e r , à l ' avan t 
e t à l ' a r r i è re des t ra ins , « u n plan incliné 
à roulet tes » qui , p a r t a n t du niveau des 
rai ls , about issa i t a u sommet , soit de la lo-
mot ive , soit du dernier wagon. Ce plan 
incliné por ta i t des rails de même écar tement 
que la voie, e t qui se poursuivaient t ou t le 
long du to i t du t r a in . Que l 'on suppose 
m a i n t e n a n t deux t ra ins m a r c h a n t à la ren­
con t re l ' un de l ' au t re : les deux locomotives 
s ' approchen t , elles vont se toucher , elles se 
t o u c h e n t ; e t , t ranqui l lement , voici que 
l ' une d'elles g r i m p e le long du fameux plan 
incliné, e t qu ' ap rès elles g r impen t les wa­
gons , e t que tou t le t ra in roule b ien tô t sur 
la pla teforme supérieure, jusqu ' à ce qu il 
redescende t ranqui l lement pa r le plan in­
cliné du wagon de queue . 

Le mémoire , communiqué p a r son a u t e u r 
à l 'Académie des sciences de P a r i s , fut ren­
voyé par la docte assemblée, dans sa séance 
du 7 sep tembre 1891 , à l ' examen d ' u n e 
commission. Seulement , c 'é tai t une plaisan­
te r ie — macabre il est vra i , — œuvre d ' u n 
mystificateur devenu célèbre sous le nom 
de Lemice-Ter r ieux , a u t r e m e n t d i t M . 
P a u l Masson, ancien m a g i s t r a t colonial 
d o n t le Quot idien a eu plus d ' u n e fois déjà 
l 'occasion de par le r . 

A r i s t o t e n ' ava i t pas prévu tou tes ces bel­
les choses (lins son l é j c n i ^ i r e chapi t re des 
c h a p e a u s 1 

C'est encore d ' A m é r i q u e que nous vient 
le « parasol vent i la teur » pour cycliste, le 
a p iano suroendu » p o u r invalide qui ne 
peu t qu i t t e r son l i t , les b.allons lumineux 
qui empor t en t dans leur nacelle des foyers 
r'e lumière et les déversent sur une ville en­
t ière , suppr iman t becs de irtiz e t au t res lam­
padai res . 

# * * 
Il y a mieux : c'est l 'éclairage p a r les mi­

crobes . U n savant é t r a n g e r a eu récem­
ment l ' idée de se servir des microbes pour 
l 'éclairage. Cer ta ins microbes on t la p r o ­
pr ié té de devenir phosphorescents dans 
l 'obscur i té . On p r e n d donc une ampoule de 
verre , on y verse un bouillon de cul ture 
rempli des microbes en quest ion, on ferme 
ensui te l ' ampoule qu 'on adapte à un sup­
p o r t . La nu i t venue, elle répand une belle 
c la r té b leuâ t re ana logue à celle des lampes 
électr iques à a r c . 

Que dire enfin de la « coiffure lumineuse 
à éclipses », due à un inventeur français e t 
qui pe rmet de faire ressort i r en le t t res de 
feu sur le chapeau des légendes ou des avis, 
e t de les faire d ispara î t re à volonté? P o u r 
cela, il suffit d ' accrocher au fond du cha­
peau , sur la paroi duquel sont ménagés des 
t r anspa ren t s de couleur, une lampe élec­
t r i que que l ' on al lume ou que l 'on é te int 
au moyen d ' u n e pe t i t e pile placée dans la 
poche . . . 

Nous pour r ions a l longer à l ' infini ce t te 
l is te . Notons-y encore quelques invent ions 
mirifiques dues à un médecin : le « bain de 
m e r à domicile », la « p lage rou lan te » e t le 
« paquebo t -p lage ». 

T o u t le monde ne p e u t pas aller a u x 
bains de m e r j mais en reviinche avec la bai­
gno i re oscillante du docteur tou t le monde 
p e u t avoir la mer chez soi. Ce t t e ba ignoi re 
est conçue d ' après les principes du rocking-
char ou fauteuil à bascule . A u moindre 
mouvement que lui impr ime le ba igneur , 
l ' eau s 'agi te e t il a l ' impression d ' ê t r e en­
tou ré de vagues. 

L a p lage rou lan te est une voi ture où 
sont disposées des baignoires ; on tait rouler 
ce t t e voi ture sur u n ter ra in accidenté , les 
cahots ag i t en t l ' eau de la ba ignoi re , font 
des vagues e t des t empê tes . 

Mais le paquebot -p lage dépasse t o u t ce 
qu 'on peu t concevoir. N 'es t - i l pas vrai que , 
d u r a n t les longues t raversées sur les paque­
b o t s , les passagers ne savent à quoi em­
ployer leur temps ? Quel service à leur ren­
d r e que de leur p rocurer toutes les dis t rac­
t ions d ' u n e p lage à la m o d e ! Le docteur 
imagine donc un vaste bâ t imen t évadé en 
son milieu, de telle sor te que l 'eau de la 
mer y pénè t r e . L e p o n t a ainsi l 'aspect 
d ' u n e pis te a u t o u r d ' u n lac . Les passagers 
peuvent se ba igner dans ce lac d ' eau de 
mer don t la p rofondeur , p o u r éviter les ac­
cidents , serait l imitée à deux mèt res a u 

m a r b r e s e t les bronzop de l 'art ancien, 'de 
sorte qu'il n'y a pn = de remède â I">pcom-
brement c ro issant deg vest ibules, de? carre­
fours, des p romenades , des squa res infestés 
de laide? s! '•'.es et de monuments r idicules. 

L E D I A D L E noiTEirx. 

Dangeau raconte dans son J o u r n a l que 
M . de Villayer, doyen des Conseils du Roi 
en 1690, avai t imaginé un mode ingénieux 
e t b izarre à la fois de conna î t re l ' heure à 
un momen t quelconque de la n u i t . H avai t 
placé pou r cela à po r t ée de sa ma in une 
hor loge à g r a n d cadran don t les heures 
é ta ien t inscrites en c reux . Dans la cavité 
formée par les chiffres, il ava i t , pour cha­
que heure , placé une épice différente. Vou­
lait-il savoir l ' heure , il p romena i t son doig t 
sur la pe t i t e a igui l le , a t t e igna i t le chiffre, 
re t i ra i t son d o i g t , le p o r t a i t à ses lèvres e t , 
pa r le g o û t de l 'épice, reconnaissai t le chif­
fre de l ' heu re . Même opéra t ion pour la 
g r a n d e aiguille des minu tes . 

U n inventeur a imaginé, de nos jours , 
les « vins concentrés » pou r explora teurs , 
la oc t e r r e vierge », mélange qui reprodui t 
la composit ion du sol végétal aux premiers 
t emps du monde e t qui doi t gratifier le cul­
t iva teu r d ' une végétat ion aussi exubéran te 
que celle des âges géologiques, les « si­
phons à longue por tée » pour t ransvaser les 
fleuves, la _ bouteil le-obus », ou procédé 
curieux pou r t ransformer en quelques ins­
tan ts une î-noffensive boutei l le en un redn,u 
tab le projecti le ; enfin les «c glissoires vitri 
fiées » pou r t r anspo r t s ex t ra- rapides : i 
long de ces glissoires, établies e n t r e te; 
grandes capitales, colis e t voyageurs file­
ra ient avec la vitesse de l 'éclair . 

I l y a quelques années, on conçut le p ro ­
je t d ' une « baïonnet te-parapluie en tissu 
caoutchouté » . La ba ïonne t te é ta i t celle d u 
modèle de l ' époque, mais l ' innovat ion é ta i t 
dans le fourreau devenu un véri table p a r a ­
pluie don t l'étoffe se roula i t sur elle-même, 
t ou t comme ceux que nous uti l isons. Suppo­
sez que la pluie survienne ; le soldat a d a p t e 
sa ba ïonnet te avec son fourreau à son 'u -
sil, ouvre son parapluie e t , l ' a r me sur l 'é­
paule , se t rouve à l ' ab r i . 

Nous avons aussi le «chapeau-parapluie» 
qui , à la moindre annonce de mauvais 
t e m p s , p e u t se déplier , s ' é tendre e t former 
au-dessus de la t ê t e une sorte de schapska 
polonais , assez la rge pour offrir un ab r i . 
S'il s ' ag i t d ' u n e dame , la face an té r ieure 
d e la conffure s 'é larg i t en une sorte de vé­
randa , en même temps q u ' u n voile pro tec­
t eu r e t imperméable tombe sur ies épaules. 
Puis c 'est le et chapeau doucheur » : l 'eau 
est emmagasinée dans une éponge placée au 
fond d u chapeau, e t quand on le place sur 
sa tê te en a p p u y a n t , on reçoit une douche 
sa luta i re . 

Soucieux de préserver l 'existence des 
pié tons , un inventeur américain ne préconi­
sait-il pas récemment l 'emploi d ' u n chapeau 
m e t t a n t son propr ié ta i re à l ' abr i des chutes 
d e moellons, nombreuses , paraî t - i l , aux 
a len tours des maisons géantes de New-
Y o r k , lorsqu 'on élève leurs vingt-cinq é ta­
g e s ! Ce chapeau, h a u t de forme bien en­
t endu , é ta i t aménagé de façon q u ' u n e br i ­
que t o m b a n t sur sa face supérieure déclen­
chai t un fort ressort ; le fond ùa chapeau se 
soulevait avec violence e i la br ique é ta i t 
p ro je t é s à t e r r e . 

p o n t , t o u t a u t o u r de l ' eau , il y aura i t un 
casino, des cabines, un r e s t au ran t , des jeux 
d e pe t i t s chevaux, tou tes les a t t r ac t ions 
d ' u n e p lage . 

*** 
On voit j u squ 'où p e u t aller la fantaisie 

ba roque des chercheurs de nouveau . Nous 
nous en sommes égayés sans r e m o r d s ; 
hâ tons-nous d ' a jou te r cependant qu ' i l ne 
faut pas médire sans réserve de ces inven­
t ions bizarres . P a r m i elles, il p e u t s'en t rou ­
ver qui ne sont bizarres qu ' eu apparence . 
Nous avons une tendance à nous moquer 
d e t ou t ce qui est en dehors de l 'ord inai re 
e t qui nous surprend : il ne serai t pas dif­
ficile de citer nombre d ' invent ions qui après 
avoir p rovoqué la raillerie on t été recon­
nues utiles e t o n t fait la for tune de leurs 
a u t e u r s . Celui qui eu t l ' idée première de 
garn i r de bou ts de cuivre la chaussure des 
enfan ts g a g n a des millions ! 

Chercheurs aux idées excentr iques , in­
venteurs aux rêves ex t r avagan t s e t aux 
concept ions saugrenues , tous voient au bou t 
d e leurs peines la gloire rayonner pou r eux 
e t la for tune leur sour i re , la main pleine 
d ' o r . C 'est là le secret de leur ténac i té , de 
leur génie ou d e leur folie. 

N E S T O R . 

Les petits drames de la rue. 
Alerte e t p impan te , la toque a l lègrement 

campée su r l 'oreille, les épaules cachées 
sous une ample fourrure , le pied mignon et 
bien cambré dans la bot t ine f rappant en 
cadence le pavé boueux , la peti te madame 
— voilà quelques mois à peino qu'elle est 
mar iée ; aussi ne met-elle pas de gan t s pou r 
quo tou t le monde puisse voir qu 'el le a une 
alliance.! — la pet i te madame , donc , t r a ­
verse la vaste place Charles-Rogier , devant 
la g a r e du Nord . 

U e s t p robab le qu'elle va p r e n d r e la rue 
Neuve, musant , s 'ait tardant aux é ta lages , 
.essayant de se rendre compte de la valeur 
et du prix des choses, car il n'y a j ama i s e u 
de différence aussi sensible e n t r e la valeur 
et le prix d 'un objet ! Elle ira jusqu ' à la 
pos te , sans doute , pu is , de là, p a r la m e 
Grétry , ar r ivera ù la Bourse , qu'elle con­
tournera pou r revenir p a r les boulevards . 

La pet i te madame achètera , fort p roba­
blement, beaucoup tle choses e t el le réflé­
chira , en revenant , aux bonnes ra isons 
qu'elle donnera à son mar i pou r lui faire 
c ro i re que « t ou t cela, c'est des occasions 
qu: ne so représen te ron t p lus ». 

En effet, la pet i te m a d a m e s 'engage dans 
la rue Neuve, con tournan t ou enjambant , 
suivant le cas , les malencont reuses flaques 
boueuses qui pour ra i en t t e rn i r l'étoffe de 
ses bot t ines . 

Mais voilà qu 'une charre t te , a t te lée d'un 
cheval impat ient et d'un bœuf placide, dé­
bouche de la rue Neuve. Le conducteur 
n 'es t pas t r è s sû r de son a t te lage qui roule 
de biais pa rce que le quadrupède , placé à 
droi te dû t imon, avance plus rap idement que 
celui placé à gaucho. Ce pauvre conducteur 
doit , en m ê m e t e m p s , refréner l ' a rdeur 
d 'une do ses bêtes e t exciter celle de l ' au t re . 
Ce n 'es t p a s toujours facile quand on n 'a 
pas l 'habitude. 

Bref, en tournan t t r o p b rusquement le 
coin de la rue Neuve, pour s 'engager dans 
le boulevard du Ja rd in-Botan ique , le véhi­
cule , gr inçant , accroche la bordure du t ro t ­
toir qu' i l érafle en en faisant jai l l ir une 
gerbe d 'ét incelles. 

A ce moment précis no t r e pe t i te m a d a m e , 
n ' ayant p lus qu 'un p a s à faire, allait monte r 
s u r le t ro t to i r . 

Elle s'effraye, à la vue de cet équ ipage 
hétérocl i te e t t a p a g e u r ; elle se hâte, elle 
saute . . . Hélas ! elle a glissé sur le t ro t to i r 
humide . . . elle tombe! Cris d'effroi, confu­
sion, t a p a g e , b rouhaha ! .Chacun s'em­
presse . . . 

Brusquement , le conducteur fait s t oppe r 
s e . deux bêtes; de jeunes mess ieurs dis-

, 1 t i ncués s ' empressent , relèvent la pe t i te ma-
p h » p a r un fond m e t o U - q » a joute . Su_ -*M _ ™ L e t B T n L m « _ _ t avec sollicitude si elle 

Éos ei iMlorniatloM 
Ils sont tropl 

LA p lupar t des tab leaux exposés dans lied 
musées , vieux de deux cen ts , t ro i s cents 

ana ou davantage , sont en parfai t é ta t de 
conservat ion; ils pa ra i s sen t i ra i s comme au 
premier j ou r . Mais les t ab leaux des collec­
t ions modernes se dé t ru isent doux -mêmes , 
ils noircissent , ils se fendent, ils s'écaillent. 
L a chimie perfect ionnée joue le même tour 
à la peinture qu 'à nos e s tomacs ; les cou­
leurs et les vern is , comme nos a l iments , ont 
t rop « bénéficié » d e s p rogrès de la science. 

Quelques ama teur s s'en désolent : notam­
ment les acquéreurs des toiles vouées à la 
d ispar i t ion . Mais toute personne de bon 
sens qui a visité d a n s le cours de chaque 
année cinq ou six grandes exposi t ions et 
vingt-cinq pet i tes exposi t ions d e pe in ture 
reconnaî t ra qu'i l existe uue Providence. Que ! 
deviendrions-nous sous le dé luge des ta­
bleaux, s'ils devaient durer é ternel lement ? 

D' innombrables a te l ie rs , il sor t des bar­
bouil lages pa r dizaines de mille, et il y a une 
l imite à la capacité des locaux publics ou 
privés qui peuvent en recevoir. Que les chefs-
d 'œuvre des anciens mailres survivent aux 
siècles, rien de mieux; s'ils pér issaient , le 
désas t re serai t i r réparable ; que les œuvres 
modernes pér issent p romptemen t , rien de 
mieux encore; ça fait de la place pour les 
p rodu i t s plus récents . 

Il es t seulement fâcheux que le même phé­
nomène ne s'étende pas à la scu lp tu re , et 
que les m a r b r e s ou les bronzes d e la fabri-

n 'es t pas blessée; do vieux messieurs ajus­
tent leur lorgnon e t contemplent les chevil­
les de la peti te madame , qui sont à décou­
vert ; d 'aut res pe t i t es m a d a m e s sourient 
narquoisement , e t les vieilles dames , grave­
ment, hochent la tête et jugent avec sévérité 
l ' imprudence ct la légèreté des femmes de 
n e j o u r s , qui sont si envolées. . . 

Cependant , il n'y a rien de grave , mais 
le cos tume es t souillé, abominablement 
souil lé. La peti te madame con temple ce dé­
sastre e t une larme perle au coin de sa pau­
pière . Adieu, veau, vache, cochons, cou­
vée! Adieu, g rands magas ins , é ta lages bri l­
l an ts , occasions sans parei l les! 

E t , navrée , la pauvre t t e re tourne d'où 
elle vient, e l on la voit, de loin, p rendre ie 
premier t ram qui doit la ramener chez elle, 
directement e t le plus tô t possible . . . 

La fancy fair des orphelins de la guerre. 
éLe Billet quotidien de Pang loss du jeudi 

22 février a donné à nos lecteurs des indi­
cat ions t rès complètes sur la fancy fair que 
le Foyer des orphel ins organise au profit 
dc ses pro tégés et qui aura lieu à la Grande 
Harmon ie les 12, 13, 14 e t 15 avri l . 

Voici les adresses auxquelles peuvent 
être, envoyés les dons destinés à cette foire 
dc charité (objets, mat ières premières , dons 
en argent , etc.) : 

BRUXELLES. — Rue Lebeau, 27, Mme Salo-
mon-Drukker ; rue de Laeken, 15S, M. Foulon; rue 
Montagne-du-Parc, 15, M. Fauconnier; place du 
Jeu-de-Balle, 51, Mme Van MosàOvelde. 

IXELLES. — Rue de Slassort, 101, au siège de 
l'œuvre: rue Keyenveld, «9, M. _ Vanderhoeveu; 
chaussée d'Ixelles, 333, M. De Gronckel; rue de 
l'Ermitage, 62, Mine iiricoult. 

SAINT-GILLES. — Rue de Constantinople, 95. 
II. Clep; rue d'Espagne, 137, M. Smelten ; rue de 
la Linière, 6, M. Depauw. 

FOREST. — Avenue Y\ ielenians-Ceupens, 51, M. 
Vifquin. 

ANDERLECHT. — Rue Auguste Gevaert, 47, 
M. Kobyn; rue St-Guidon, 14, M Bernard Doms; 
rue d'Allemagne, 20, Mlle Troch. 

UCCLE. — Avenue Bruginan, 3S3, M. Hehn ; 
chaussée de Waterloo, 1030, au Home n» u . 

MOLENBEEK. — Rue de U Meuse, 19, M. Van­
den Berghejplace de la Duchesse, 26, Mlle Schildk-
necht. 

KOEKELBERG. — Avenue des Gloires Natio­
nales, 50, Mlle Bracke. 

TETTE-SAINT-l'éinURK — Rue de la Station, 
— Cordemans. 

M. le docteur 

bre a été po r t é , ainsi que nous l 'avions an­
noncé , à 1 franc. 

C'est la hausac tou jours cro issante des 
p rodu i t s phnrmnoeutirfues qui n provonué 
cette excellente mesure . 

Pour les tuberculeux. 
L'adminis t ra t ion communa le de Koekel­

berg vient, à son tou r , d ' instal ler , en une 
dépendance du bâ t iment des hospices civils, 
un res lauran t des t iné aux tubercu leux e t où 
ceux-ci , moyennan t la somme de fr 1.30, 
pour ron t obtenir un repas reconst i tuant . 

Les pe r sonnes secourues pa r la bienfai­
sance publique recevront lo r epas gra tui te­
ment . A re>t effet, la commune interviendra 
pou r fr. 0.90 p a r têle; le surp lus sera payé 
pa r la Ligue nat ionale contre la tuberculose. 

Du vrai savon! 
U n e bonne nouvelle pour nos ménagères : 
L e Comité n«tion;d de secours et d 'al i­

menta t ion vient de répar t i r e n t r e tous ses 
magasins une cer ta ine quan t i t é de savon 
noir , qui sera mis en vente le 5 maa-s p ro­
chain . 

L a r a t i o n sera d e 100 grammes par per­
sonne e t se vendra 22 centimes. 

Les chauffolrs publics. 
P a r suite de la pénur ie du combust ib le , 

il avai t fallu fermer, il y a quelques j ou r s , 
le chauffoir instal lé dans les sous-sols de 
l 'hôtel communal de Saint-Gilles, place 
Maurice-Van Meenen. 

Ce chauffoir sera rouver t aujourd 'hui , 
lundi . 

Nos écoles. 
Les t r avaux de construct ion en t repr i s 

pair la commune d ' E t t e r b e e k pour l'édifica­
t ion d ' u n g roupe scolaire rue Joseph-
Buedts , qui on t é té in te r rompus il y a quel­
ques mois, seront repris le 15 mars . 

On espère que ces écoles p o u r r o n t ê t re 
occupées à la ren t rée de septembre . 

Les expositions. 
Samedi a é té inaugurée , dans les locaux 

du cercle Nos Pe in t r e s , rue Royale , 76 , 
l 'exposit ion d 'aquare l les e t de pas te ls . 

El le "réunit des oeuvres de spécialistes en 
vue. 

— L 'expos i t ion d'effets de neige , orga­
nisée pa r le Cercle a r t i s t ique du Rouge -
Cloî t re , dans deux des salles de l 'ancienne 
abbaye , n ' ouv r i r a ses por t e s que le jeudi 
1 " mars . 

Ce recul de quelques jours p e r m e t t r a d 'y 
réunir un ensemble d'oeuvres t o u t à fait r e ­
marquab le , aussi bien a u poin t de vue de la 
qual i té que du nombre . 

Les conférences. 
M. Gérard Roosen, professera.' à l ' U n i ­

versité du t ravai l , fera une conférence, 
sous les auspices du Musée du Livre , a u P a ­
lais du Midi , dans l 'audi toire des cours pu ­
blics (salle 17) , boulevard du H a i n a u t , le 
mercredi 28 février, à 8 h . 30 . 

Sujet : « Les Caractères typographiques 
(La Le t t r ine ) ». 

Ce t t e conférence sera illustrée de projec­
t ions lumineuses. 

Nouvelles à la main. 
T r o u v é dans un vieux mélo : 
U n mendian t f rappe à la p o r t e d ' u n 

p resby tè re : 
— Monsieur le curé , dit-il , donnez-moi 

un verre d ' eau , car j ' a i si faim que j e ne 
sais où aller coucher ! 
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dizaine d 'années conduisai t aux champs oit 
t roupeau do cochons. II y aval; , parmi u . 
bê tes , un petit cochon qui , par.ilt-il, étailU 
plus cha rman t des pet i ts cochons. Le groii 
fureteur, le museau rose , il trott inait légère, 
ment su r le bord des routes e t le long dç, 
mare s . Le peti t berger se prit d'affectif, 
pou r lui. Le petit, animal avait pris l'habi 
tude de v n i r à l 'appel du berce r . quj ^. 
manquai t jamais de t i r e r de sa musette m 
morceau de pain pou r « son ami ». 

Au bout rie quelques mois , le petit sarço» 
fut rnerrtai pa r un fermier d'un hameau voi. 
cin ct fut chargé de conduire aux chnmw 
non plus un t roupeau de cochons, mais m 
t roupeau de vaches. 

Bientôt le peti t porc a u museau rose i». 
fusa de p rendre aucune nour r i tu re . C'était 
un animal bien venu e t qui promettai t beau, 
coup pou r l 'engraissement . Le sorcier du 
pays fut appelé . Il prononça des paroles ma­
giques, fit p répa re r un breuvage composj 
d 'herbes mystér ieuses. Rien n'y fit. Le netit 
ecchon ne voulait pas manger . 

Trois j ou r s ap rès , le fermier s'aperçut quj 
l 'animal avait d i sparu . On fit des recherches 
tou te la mat inée . Pe rsonne ne l'avait vu. 

On appr i t qu'il s 'était échappé pendant 
la nui t e t qu'il était al lé rejoindre le petit 
berger , dans la nouvelle étable où celui-ci 
couchait . 

L 'aventure pa ru t si ex t raord ina i re quel» 
nouveau pat ron du peti t berger acheta l'ani. 
mal à son propr ié ta i re . 

Et l'on vit dès lors ce spectacle amusant 
d'un t roupeau de vaches que conduisaient 
aux c h a m p s un peti t berger e t un petit co. 
chon. 

Il y a, vous le voyez, cochons e t cochons) 

X. 

FAITS DIVERS ~" 
LE TEMPS QU'IL FAIT 

Le dimanche 25 février (3 h. de Paprès-midi)i 
Pression atmosphérique . . . . . . (beau temps) 770 
fression aunuâpbérjqae de la veille . . . . . . 770 
Température . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •«._.....•._.... •»_ 22* 
Minimum de là nuit xcrjut«-«:*x«x — 1» 
Ët»t hygrométrique de t'ai» > %_••_••-. 4M 
(Oommuntqvé par M. Vanderbiste, op'iri'n, m 

du lo Mont'ignc. 68.) 

LES KRASQUES DU BOCQ. 
Le pavage de la rue Edmond de GrimbergiKj 1 

Molenbeek-Saint-Jean3 s'est effondré à trois en. 
roits et dans toute la Largeur de la rue, qui était 
minée par Pin filtrat ion des eaux s'échappant d'an* 
conduite des eaux du Bocq, laquelle s'était rom­
pue. 

Pour éviter des accidents, la police a défendu li 
circulation et elle a barrée la rue en attendaut qtn 
les travaux de réparation fussent terminés. 

— Un accident semblable s'est produit rue San». 
Souci, à Ixelles. 

Là aussi, on a jugé prudent de barrer momenta­
nément la rue. 

Votre seule Manche de saint! -
En dernier, 

pas. - • 

ASPHYXIÉ I 
M. Jean-Baptiste E..., propriétaire, habitant rnt_ 

Navez, à Schaerbeek, a été trouvé mort dans son 
lit. 

Il avait été asphyxié par Je gaz qui s'était éçhajh 
pé d'un réchaud dont les robinets étaient restés ou­
verts. 

Un médecin a constaté que le décès remontait » 
plusieurs heures. 

MJMEUKSI Acheter et laites réparer vos pipei, 
fume-cigaies. écume, .imbre, racine, directement 
la iabrique Au^. Veruaillen, 11-13, c u c d e siiiitit, 
Bruxelles. Calebr.sse est la pipe à la mode! (19961 

201, M. le notaire Cordemans. 
" LAKKEN. — Hue Stéphanie, 
Maltaux. 

SCHAERBEEK. — Kue Flores, 21, M. Ghi'.nin; 
rue Paul Devigne, 13, M. Martens; boulevard I.nm-
bermont, 87, M. Chamart. 

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE. — Rue du Méri-
doin, 46, Mlle Bayens; rue du Cadran, 25, aime 
Yaudcrmis-en ; rue da Marché, 63, M. Kalinowsky. 

ETTERBEEK. — Rue du Cornet, 106, M. Fon­
taine; avenue des Celtes, 51, M. Desmet. 

WATERMAEL-BOIiSFORT. -*- Kue du Pré, 
au Home n° 1. 

Nous faisons un nouvel appel à nos lec­
t eu r s cn laveur de cette belle u'uvrç. de soli­
dar i té . 

Lo subside aux mutuellistcs. 
La fédé ra t ion libre des sociétés mu'.ucl-

listes de Bruxelles et des faubourgs vient 
d ' informer toutes les sociétés affiliées que 

Il ne faut faire aux Cochons 
nulle peine, même légère 

Saviez-vous les cochons si délicats '. U 
para i t que ce sont tous des an imaux incom, 
p r i s . I \ous leur prê tons des vices e t des dé­
fauts dont nous sommes, en réal i té , respon­
sables, fis ne sont sales que parce que nous 
le„ obligeons à la sa le té . Ils ne sont goulus 
que pa rce que nous leur donnons t rop à 
manger e t que nous les gavons de nour r i ­
tu res r épugnan te s e t d'un proli t insuffisant. 

Mais un agronome vient de s'élever conTe-
cette mauvaise opinion e t ces détestables 
t ra i tements . 11 affirme que le po rc est le 
p lus méconnu des mammifères . Il est p r o p r e 
et soigneux, à la seule condition qu'on lui 
donne les moyens d 'être p ropre e t qu'on ne 
l 'oblige pas , en l 'enfermant dans une cabane 
t r o p étroi te , à pa tauger dans son auge . 

D'ai l leurs , il en est pou r les cochons 
commo pour les hommes . Une enfance mal 
soignée e t livrée à elle-i&ême a les p lus re­
doutables e t les p lus lointaines consé­
quences. Vous savez quels mauvais esiéomacs 
conservent , toute leur vie, les enfanls t r o p 
tô t sevrés et qui ont été al imentés dès leur 
j eune âge avec des nour r i tu res indigestes . 
Eh bien, les petits porcs sont comme les 
pet i ts enfants : un cochon t r o p tôt sevré de­
vient rachit ique. Il ne faut p a s non plus , 
a p r è s le sevrage, lui donner une nour r i tu re 
t r o p massive. Il faut procéder avec méthode 
et progressivement-

E t puis , il n e faut pas oublier que le porc 
mérite-, comme tout animal , d'être t rai té 
avec douceur e t avec bonté . 

Qui sait ce que deviendrait le porc si nous 
nous occupions dc lui ! C'est du moins ce 
que pré tendent ses défenseurs. On le livre ù 
lui-même. On ne lui donne pas le moyen de 
satisfaire d 'aulres désirs quo les plus vul­
gaires e t les plus bas de ses appé t i t s . Il es t 
des animaux privilégiés auxquels on offre 
des friandises. Le cheval bien soigné a droi t 
à son morceau do sucre. Le chien, du moins 
en t emps dc paix, reçoit en récompense des 
gâ teaux . Mais le cochon se nourr i t unique-
quement de dé t r i tus e t d 'épluchures , de pâ­
tées indigestes et sans saveur. Et j amais v*. 
caresse . J amai s ! Il n'y. serai t p a s sens ib ' . '! 
Qu'en savez vous ? 

L 'agronome que nous cltioiis pips li4U| 
raconte , à ce sujet, une curieuse his toire . ' 
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LA CHASSE AUX ACCAPAREURS 
Un agant de la brigade de police chargé, à Saint-

Gilks, de surveiller les accapareurs et les tiafi. 
quants malhonnêtes a amené, l'autre après-midi, u 
commissariat un voiturier de la rue Théodore Ver-
haegen qui transportait sur sa charrette deux pa­
niers de racines de chicorée et environ ioo kilos d» 
farine provenant du Comité national de secours et 
d'alimentation. 

Cet homme prétend que les marchandises lui ont 
été remise par un inconnu qui lui a demandé d» 
la transporter à Uccle moyennant payement. 

La farine et les racines de chicorée ont été sai­
sies 

LES VOLS 
La nuit dernière. Aime V..., propriétaire, Ht 

Emanû-nuel-Hicl, a été réveillée, vers 1 heure, pu 
un bruit insolite provenant d'un salon du rez-dfr 
chaussée. Croyant que son fiis était descendu, *& 
s'e^j levée poux savoir s'il n'éutit point îndapi» 
Au moment où elle descendait, elle a vu deux an! 
vidus sortir du salon et se précipiter dans la r» 
La police a été appelée, et M. Beauclercq se* 
transporté «ur lea lieux. Les deux escaipea avaient 
fracturé les meubles et ils s'étaient emparés d'n» 
partie d'arg enter ie, de bijoux et dr 350 trnncs « 
argent. 

— -iaffliedi, dans la sonoe, Aime Juinau, négo­
ciante en aunages, rue Wayeuberg, reniojiWkHt <te* 
cuisine, a surpris une fillette d'une quinzaine d* 
nées qui dévali-sait les rayons du magasu:. La jw* 
voleuse s'est eut'uie en emportant plusieurs piW 
d'étoiie. Aime Juinau s'est mise à sa poursuite * 
est parvenue à ta faire arrêter. C'est une noaaP 
JoséphuLe V..., de la rue de ta Samaritaine. 

— Samedi après-midi, le cocher Aguet-sseï*, » 
la me de l'Alouette, qui stati-junait avec la votts1* 
1018, place de la Constitution, avait abandonné n* 
mentanemetit sa voiture pour aller se réchauffer d*"* 
un cabaret. Quand il est revenu, son r.tt-elnge " * 
déispaïu. 

— Deux individus qui5 «atiietii au:irf-m.rfJ, s* 
vaient depuis quoique temp3 lo camion de M. D-i 
messAger à Luttre, oui,' place de la ConsMUW* 
dérobé une caisse de savon d une valeur ue 500 **• 
Mais ils avalant été aperçus p ai- un passant qui i»1 

déiignés à un agent de police. L'un d'eux, Le P*] 
teor de ia caisse, a pu être anèié. C'est an oo11109 

U..., demeurant rue des Ménages. 
— ha nuit dernière, des malfaiteurs se soM 

trodui'is par ê cifciade et effraction dans l'usJri; 
M. Duilics, méc^iicien constructeur, quai tiu H** 
ge, et y ont volé dix couri-oies de transm-ssiûD-

— La mémo unit, les mêmes individus: t ^ 1 ^ 
ont pénétré dans les ateliers de const-ractH» 
M. Gaiiwve, rue de Bu-nnngliaiu, et y om 
neut courroies valant 2,000 francs. -

— Des cambrioleurs sont entrés, la unit, * * . 
magasin d'épiceries de M. Nys, place de l * ? r j 
Us ont dérobe le contenu de la caisse, une ÙM« 
café, de la chicorée du chocolat, du savon, do 
une vingtaine de bouteilles de vin, cinq c 0 0 ^ ^ -
argeut marqués L. D. C , de» ronds r! 
argent, etc. 

— M. X..., uu negoci-dju Un p-iys de w»"* 
qui était venu à Bruxelles pour affaires, avait 
la connaissance, dans uu café du centre de •« 
d'un individu qui était accompagne de deux 

soirée «* 
de i» 

réveil, û *' 

mes. il 11 pasié on leur coinçai. 
parvéo de la naît. Dans un etabl «sentt"'' 
du Progrès, ii s'e;t endormi ; a enit1''» .... — , 
.son [.orj£T!-.ntj. une somme (ie i.»0(i Irancs « 
lu: avait ,.;n~ que juite ce ija il {«liait po1" ? • 

I 
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IM Q T T O T I M B Î ^ r 

Cljrontque Ijcbiomabatr^ ïfc la Moue 
N'oublions pat no» fournisseurs. 
Il y a un devoir patriotique à • fairt lt» 

'if.lfnse» que non» pouvons régler; ellit leur 
permettront d'employer leurs ouvriers et 
çut*riir«s, à qui non» éviteront ainsi U ej'ttt 
iémr>rnlitant dt lo m.ndieité. 

La r a r é f a c t i o n d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s 

gans l ' i n d u s t r i e d e l a c o u t u r e , d e m ê m e q u e 

jans t o u t e s l e s a u t r e s , e n t r a î n e d e s p e r t u r ­

bations i n c r o y a b l e s d a n s l e s p r i x d e c e s 

i m a t ^ r n u x » . L e s d o u b l u r e s , l e s c o t o n s , l e s 

Djnzouks, l e s l i n o n s s o n t d e v e n u s i n t r o u -

vab!es e t c e n ' e s t q u ' à d e s p r i x f a b u l e u x 

jfl'on p e u t s e p r o c u r e r l e s q u e l q u e s r a r e s 

(oiipes q u i s e r e n c o n t r e n t p a r - c i , p a r - l à . 

Une v e n d e u s e , h i e r m a t i n , m e d i s a i t q u ' u n 

j foss is te ( l i s ez « a c c a p a r e u r ») é t a i t v e n u 

h' p r é s e n t e r u n m é c h a n t p e t i t c o t o n a u p r i x 

je 5 f r a n c s l e m è t r e . R e m a r q u e z q u e c e 

lissu s e v e n d a i t a u d é t a i l , a v a n t l a g u e r r e , 

(r 0 .45 l e m è t r e . . . 

Il e n e s t d e m ê m e p o u r t o u s l e s a c c e s -

w i r e s n é c e s s a i r e s à l a c o n f e c t i o n d ' u n o b -

m : p r e s s i o n s , a g r a f e s , b a l e i n e s , l a c e t à 

border, s o u s - b r a s , fil à c o u d r e . S a v e z - v o u s 

je que s e v e n d a c t u e l l e m e n t u n e b o b i n e d e 

j] q a e l ' o n p o u v a i t c o u r a m m e n t s e p r o c u -

iti n a g u è r e a u p r i x d e 10 c e n t i m e s ? I l y a 

JE m o i s , l e c o u r s é t a i t d e f r . 1 . 75 ; a u j o u r ­

d'hui, il e s t d e 2 f r a n c s ! 

Ce la n o u s m e t à f r . 0 . 4 5 l e s c e n t m è t r e s , 

1 c o n d i t i o n q u e l a b o b i n e q u ' o n v o u s l i v r e 

con t ienne s e s 5 0 0 y a r d s , c a r s i l e s l a i t i e r s 

oné t r o u v é l a c o m b i n a i s o n d e f a i r e a v e c u n 

litre de l a i t p u r d e u x o u t r o i s l i t r e s d e l a i t 

a m p l e m e n t é c r é m é e n y a j o u t a n t d e l ' e a u 

et de la c r a i e , o n f a b r i q u e d e s b o b i n e s q u i 

e x t é r i e u r e m e n t s e m b l e n t a v o i r l e m é t r a g e 

[ é l é m e n t a i r e , m a i s d o n t i e b o i s a p r i s d e 

tefies d i m e n s i o n s q u e c ' e s t ù p e i n e s i o n a 

pu le c o u v r i r d e 2 0 0 m è t r e s d e fil. I l e s t 

m i q u e l e b o i s a u s s i a a u g m e n t é c o n s i -

fcrablemeirt d e v a l e u r e t qu_. l ' a c h a t d u n e 

lelle b o b i n e représente, e n s o m m e , u n e 

kenue o p é r a t i o n . . . 

Brel, d ' i c i p e u , o n n o u s d é b i t e r a le fil a u 

I m a g i n e z - v o u s l e p r o f i t q u i s e r é a l i s e 

àiié cet a r t i c l e ? P r e s q u e r i e n , u n e p a i l l e : 

m, s t ock d e 1,000 f r a n c s d e fil, c o n s t i t u é 

ivant la g u e r r e , r e p r é s e n t e à c e j o u r la 

p a t e l l e d e 2 0 . 0 0 0 f r a n c s , e t c e n ' e s t q u ' u n 

co ia ïuenoeu ien t ! I l n ' y a p a s à d i r e , d e q u o i ­

que cô té q u e l ' on s e t o u r n e , o n s e h e u r t e 

m m ê m e é t a t d e c h o s e s • la r a p a c i t é , l ' a b ­

sence d e c o n s c i e n c e p r o t é g é e p a r la l i b e r t é 

du c o m m e r c e r u i n a n t l a m a s s e e n e n r i c h i s ­

sant, m a l p r o p r e m e n t , q u e l q u e s - u n s . 

Il e n v a d e m ê m e p o u r l e s t i s s u s : o n 

EN PROVINCE 

n o u s d e m a n d e c o u r a m m e n t d e 2 5 f r a n c s à 

3 5 f r a n c s l e m è t r e p o u r u n e s e r g e q u i v a u t 

e n r é a l i t é 6 f r a n c s . A u s s i , t o u t e s l e s r o b e s 

q u i s e v e n d e n t a c t u e l l e m e n t s e f o n t e n ta f ­

f e t a s e t l e g r a n d l u x e e s t d e l e s g a r n i r d e 

s e r g e . 

E t v r a i m e n t , e n p r é s e n c e d ' u n e t e l l e s i ­

t u a t i o n , o n n ' a p a s l e c o e u r à d é c r i r e d e s 

m o d è l e s ! J e p l a i n s c e l l e s d e m e s a i m a b l e s 

l e c t r i c e s q u i n ' a u r o n t p a s e u la p r é c a u t i o n 

d ' a c h e t e r l ' a n n é e d e r n i è r e q u e l q u e s c o u p e s 

d e t i s s u s . 

L ' a r t d ' a c c o m m o d e r l e s r e s t e s n o u s s e r a 

d ' u n e s é r i e u s e u t i l i t é p o u r la s a i s o n p r o ­

c h a i n e . N o u s i n s p i r a n t d u c o s t u m e d ' A r l e ­

q u i n , n o u s p o u r r o n s p e u t - ê t r e , a v e c d e u x 

o u t r o i s r o b e s d é f r a î c h i e s , f a i r e s o u r i a n t e 

m i n e a u p r o c h a i n s o l e i l p r i n t a n i c r . 

• * • 
C e r t a i n e s r u e s s o n t s i t é n é b r e u s e s q u ' i l 

e s t d i f f ic i le d ' y c i r c u l e r s a n s .-o c o g n e r . 

L e m o y e n l e p l u s p r a t , q u e s e r a i t é v i d e m ­

m e n t d e n e p a s s o r t i t l t s o i r . . . n i ; : . s c o m m e 

c ' e s t le m o i n s e m p l o y é , o n p o u r r a i t , p a r 

e x e m p l e , p o r t e r d e s ' l i j o u x l u m i n e u x , o u 

d i s p o s e r a u b a s d e s j u p e s o u d e s i a n t a i o n s 

d e p e t i t s g r e l o t s -

D a n s m o n v i l l a g e , c ' e s t - à - d i r e d a n s le 

h a u t d e la v i l l e o ù j ' h a b i t e , j ' a : r e n c o u t r t 

p l u s i e u r s f o i s [fie i i o i v « u i ê t r e d e s r i c h a r d s ) 

d e s g-ens m u n i s d u n e l a n t e r n e d é c u r i e 

d a n s l a q u e l l e le r é s e r v o i r a é t é remplacé 

p a i u n e b o u g i e . C ' e s t p r a t i q u e ; L i a i s c e s t 

u n l u x e q u i n ' e s t p a s à la p o r t é e d e t o u t e s 

l e b o u r s e . 

S i c e r é g i m e d e v a i t d u r e r , il s e r a i t é g a l e ­

m e n t u t i l e d e f a i r e ies p i a q u e s d e s v u e s e t 

l e s n u m é r o s d e s m a i s o n s a v e c u n p r o d u i t 

p h o s p h o r e s c e n t . C e l a r e n d r a i t u- ' g r a n d s 

s e r v i c e s , s u r t o u t e n c e r t a i n e s a l t è r e s o ù la 

l u m i è r e c o m m u n a l e a e t e r é d u i t e ( p a r p é ­

n u r i e d e c h a r b o n , j e le v e u x b i e n ) à s a p l u s 

s i m p l e e x p r e s s i o n -
_ . * • -

C o u p e a r t i s t i q u e , e m p l o i d e t i s s u de j e r ­

s e y e t d e b a l e i n e s v é r i t a b l e s , m a i n t i e n d e s 

a n c i e n s p r i x , t e l l e s s o n t l e s r a i s o n s q u i fon t 

le s u c c è s d e s c o r s e t s d e l a m a i s o n B r e c k p o t , 

r u e R o y a l e . 1 4 6 . 

* * * 

L . D e l b o v e , c o u t u r i e r , r u e d c la L i m i t e , 2 S . 

C I N D A R E L L A . 

Â Liège 
L ' e n s e i g n e m e n t d u p e u p l e . — Des soirées de 

•' -finîtes et -3e cansçries popula i res auront h e u 
fa-nnais le mercredi de chaque semaine, de 7 à 
Uc-:cs. à l 'ancienne chapelle d ' l 'o rphel ina t , rue 
ii içrî Bois, i j , à Liège. 

L» séances sont publ iques . Leurs o rgan i sa teurs 
n t MM Fal lo ise , écnevin de l ' instruct ion p-.ibli-

j _ L ié^e . Xav-.er Neujean. Olympe Gi lbar t , 
Eo. c :riilen et Alexandre Pirot te . 

La soirée du mercredi iS février sera consacrée à 
Cacuue Letuonmer. L a conférence sera faite par 
U. tllympe Gi lbar t , notre d i s t ingué confrère de la 
V a » 

1... mercredi 7 mars , M. Pecqueur , professeur à 
l'Amenée royal, p a r l e r a de M a s Wal ler , le fonda-
Z'ii .ie ia leume Belgique. 

Uni a s p i i y x i e . — Un terrass ier , Louis B . . . , ha-
Ktact rue du Pa la i s , à Liège, a été trouvé asphyxié 
_.aa_- son lit . 

L'accident a été causé par un bec incomplètement 
lerc.e. 

L35 VOiS. — Des malfai teurs ont pénétré dans 
i remise de M. P i e r r e D . . . et y ont fait main-basse 
mr tient balles de café et hu i t cuvelles de savon. 

La vaieur totale des marchandises volées est d'en-
tirco io.coo francs. 

tstat civil de Liège du 22 février 

.'l'Mssance». — 2 garçons e t 2 SUes. 
Décès. — Masimilien Beameniaas, sans profes-

KO_, 80 ans, rue Basse- Wez, 155, époux Wouters ; 
Bodefroid Honmgs, sans profession, 79 ans, rue 
fc-Leouard. 59S, ép Herdkamp ; éLambert Magnée, 
Initiai, 66 ans, rae Samte Jul ienne, 4, veuf Déli iez: 
Sicoiaa Lamotte, sans profession, 63 ans, rue Thier-
de-la i. hai-t.euse 47, veuf Méda ; Antoine-Hubert 
Iru.et, sans profession. 79 rus , rne Basse-Wez, 155, 
ICI: WllmoHe, 9poux Veroa ; Albert Gérard, em­
ployé, 36 ans. rue Bois-Gotha, 176, époux Grus lu i ; 
.ea_ Wasseige, négociant, rue de Rocour, 80, époux 
Ler'-.otte : François Evrard , mineur, 75 ans. rue de 
Il Legia, 15, veiîf Halieux ; Ger t rade Thyssens, sans 
profession. 98 ans, rue des Champs, Et, veuve Le-
monie ; -Uarie Coura, sans profession, 68 ans, rue 
Ueraidne, 76, veuve Balsa ; Joséphine Bia, 9&n& 
profession, 77 ans, place Saint-Jean, 8, veuve Re-
natie ; Pauline Orval, sans profession, 75 ans, rae 
du Coq, 34, veuve Raquet ; Eugénie Bonnameau, 
•un. profession, 76 ans, quai de la Boverie, veuve 
De':-7 et Dro-. — Et un enfant au-dessous de 7 ans. 

A Anvers 

de 
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DetlX m o r t s t r a g i q u e s . — Un nommé Léonard 
' - . , âgé de 3a ans , a été trouvé pendu dans sa de­
meure, à Anvers. 

Ce suicide est a t t r ibué à des chagr ins domesti-
rots. 

— Mme veu .e Jean P . . . , une septuagénaire qui 
tenait un bar rue de la Gare , a été trouvée sans vie 
^os sa chambre à coucher. 

Elle avait été asphyxiée par le gaz s 'échappant 
ffon bec resté ouvert . 

Les VGlS. — Sur le bateau Irma, appar tenan t à 
*• C..., rue Van Straelen, et amar ré à Merxem, 
• a dérobe pour environ 3,000 francs de câbles. 

La police suit une piste qui p a r a î t sérieuse. 

!Ul p o r t . — Le 28 février, il est en t ré : a remor-
!wur3 et 2 allèges 

Il est part i : 2 remorqueurs et 1 allège. 

uitu ç i . ù d Anvers du t3 / t l . r ier . 

Hatstaitces. — i guncuns el 8 lilien. 

Otsi*. — _. ae tmeru i ans , s a n s profession, 
" mis. rue Van SohJoiUjelse, 5-i; A. De Kindt, 
JJigiMix 52 , ans , rue Hoi ihl -nnière , 47; A. Van 
" M , -u-uui_ii_<si. ?i aj__, veul V. De Messemae-
J*. v - . i M. Bcssoius, Courte rue de l 'Hôpital^i l ; 
* tie l'auv.-. e-jci ic, t>3 a n s , époux .1. Van den 
^ i i -u . rue du Caiiiinierce, b8; P . Q a e y s , journa-
* ï . ^* aj^>, vvuï E. Gyseis, rue Van Kerckno-
^n. njy; \l. Ltair^iai-, uiuctun.âle, b_ a n s , époux 
*• LWnuice, ISJMX du S u a , 1B; L. Treitioul, 9 a n s , 
•*'»•.. ^a-iu-l'-ei-re. *; r. J-.--.iui, coilleur, 44 a n s , 
h»_ M. i>»-u .wi i . rue du eoinpnomis , 16; M. 

LIRE DEMAIN 

Les Recettes de Popotte 
Chronique hibdomadatr* du Minage. 

____ 

i o o n s , cliaussL-e Sa in t -Bernard , 288; C. Von Lom-
meren , s.ir.s profession, 75 a n s , v e u ' e P. Uuy-
brechls , Longue r u e .Neuve, 118; J. Breuge lmans , 
s ans profession, 67 a n s . rue d u Gérniiiuru, 2; L. 
Lîruuns, 10 a n s . Long.ie rue des Champs , 71; M. 
Vernioeren. s a n s profession, 64 a n s . veuve L. 
Wils , r u e de la Violette. 16; A. t i i i . .;, 30 uns , 
épouse J. Kerckx, Longue rue Sainte-Anne, 32; 
A. Kanipler , j o u m a l i ê i e , 5'J a n s , domiciliée a 
Beixj-iem. — Et doux enfants au-dessous de 7 a n s . 

A Gand 
L e l a i t , — C»n annonce que la régie communale 

du la i t p rendra nn le mots prochain. 
Un nouveau système de rationnement sera établi 

avec cartes de iaiî de dinéreutes couleurs l ia i t 
pour entants , malades , v ie i l la rds , ou lait écrémé) 
et avec livraison à domicile par laitiers agréés. 

Etal civil de Gand des 20 et 21 [eivricr 
NeÂ**anccs. — 5 ga rçons e t 4 filies. 
Décès. — Marie De Wilde, épouse Jean Sen-

r a n n e , 54 a n s , rue du Hcileéet, 22; César Van den 
Neucker, 33 a n s , cul t ivateur , domicilié et tielder-
gem; Sérapnine MervieMe. épouse Gustave Van 
Laere, 60 a n s , rue du Marron , 27; Gustave -tll-lof, 
25 a n s , s a n s profession, domicilié ù . ' u r n e s ; Mar­
gueri te Wuegeneuv , 27 aiis, ouvrière ue liUinque, 
rue du Mer teau , 139; Eugénie Por iau , 77 ans , rue 
des Meuniers , 50; Alphonse Weymeerscb , 54 a n s , 
ouvrier de fabrnjue, rue Longue des Bi le iu ix . 20; 
.JVn.toinette Seéis, veuve Charles Keurvels, 73 ans , 
avenue du Hubot. 31; Sophie De Roover. 79 a n s , 
s a n s profession, quai Saint -Antoine , 19; Marie 
Van Acker. 20 ans , cult ivatrice, domiciliée à 
Exaerde; Matliikle D'haeyer , 81 a n s , s a n s profes­
s ion , r u e des Meuniers , 50; Bertlia Wyckaer t , 
3 1/2 mois, avenue des Régateà i 56; M a l l u d e 
Rousseau . 66 a n s , s a n s profession, chaussée de 
Court ra i , 96; Céline S a n t y , épouse Chnnes Pi-é-
vôt, 36 a n s , n i e de la Caverne, 33; Pierre Van 
Cleet, 74 a n s . s a n s profession, r u e du Marleau,71; 
Mûrie De Smet , veuve Arn . Raymaecker , 79 a n s , 
rue du Coq, 13; Virginie Colardin, veuve Domini­
que Van Geertniy, li a n s , r u e aux lYuies , 10; 
Marie Blonunaer t , veuve Alphonse Teir lynck, 
71 ans , Marotte aux Oiseaux, 4; Marcel Verdenck, 
2 a n s , domicilié à Snheéderode; Pierre Vanroose , 
70 a n s , sans profession, boulevard du Gazomè­
tre; Jeanne Bruyneel , épouse Léopold VanJerhae-
ghen, 67 ;-ins, rue des Maçons, 87; Alice Van de 
WaJJe, 29 a n s , servante , rue des Cinq Vannes , 2; 
Jeanne Bockstaei, veuve L. Persyn , 22 a n s , avenue 
diu Grand-Marais , 51; Gustave Taquet , 58 a n s , 
aba l teur , chaussée d 'Anvers , 12; Marie Cannoot , 
veuve Fr . Geraert , 62 a n s , rue de la Tulipe, 58; 
Théoflore Meirlaen, 43 ans , plombier , rue du Cu­
min, 48; Gératphe Leunt jons, 62 a n s , sans profes­
s ion , rue de la Pucelle, 14; Frédéric Specckaer t , 
76 a n s , s a n s profession; Ferdinand Coppejans, 
ouvrier meiai lurgis te , 65 a n s , r u e du P h œ n i x , 40; 
iViathiide Vanstraeseele, veuve Charles Verniin-
m e n . 68 ans , r u e d 'Anvers , 38; Elodie De P a u w , 
épouse Hector De Cleermaeker, 42 a n s , rue du 
Dahlia, 58; Jules Schepens , 72 ans , prê t re , r u e des 
Thérés iennes , 8. 

> o » a > - - _ -

LE CONTE DU JOUR. 

La ta 

Wtsta. sans prof^^siûû, 81 mis , vguve i , Per-

- ' 

U y a d e c e l a q u i n z e a n s , M . B œ u f a é t é 

n o m m é c o m m i s a u x i l i a i r e p e r m a n e n t a u 

l i e u d e t e m p o r a i r e . C ' a é t é l e s e u l f a i t s a i l ­

l a n t d e s a m o r n e e x i s t e n c e d e p e t i t e m p l o y é . 

S e s c o l l è g u e s , l e s j e u n e s s u r t o u t , l e t a q u i ­

n e n t b i e n u n p e u , m a i s il y e s t h a b i t u é d e ­

p u i s l o n g t e m p s . N o n , o e q u i l ' i n q u i è t e d e ­

p u i s q u e l q u e s j o u r s , c e n ' e s t p a s s o n a v a n ­

c e m e n t , il e u e s p è r e p e u ; c e n ' e s t p a s s a 

f e m m e , i l n ' e n a j a m a i s e s p é r é : c ' e s t s a 

s a n t é . O u i , d é c i d é m e n t , d e p u i s q u e l q u e s 

j o u r s , c e l a n e v a p a s . 

A u s u r p l u s , il n ' e s t p a s l e s e u l à s ' e n 

a p e r c e v o i r . L ' a u t r e m a t i n , e n e n t r a n t a u b u ­

r e a u , l e f e t i t i i u v a t d s ' e s t ( f c f i é t u f s a 

— C o m m e v o u s ê t e s r o u g ë , m o n s i e u r 

B œ u f , c o m m e v o u s a v e z l e s y e u x b a t t u s 1 I I 

f a u t f a i r e a t t e n t i o n , m o n t e u r B œ u f , l ' a p o ­

p l e x i e v o u s g u e t t e I 

E t i l a r a i s o n , l e p e t i t B u v a r d , M . B œ u f 

s e s e n t l a t ê t e l o u r d e , s o n c h a p e a u l e g ê n e , 

il é t o u f f e . C e n ' e s t p a s q u ' i l s o i t j e u n e n i 

q u ' i l e s p è r e q u o i q u e o e s o i t , m a i s t o u t d e 

m ê m e i l v o u d r a i t b i e n n e p a s m o u r i r e n c o ­

r e ; i l f e r a i t s i b o n p a s s e r c o m m i s - e x p é d i -

l i o n n a . : r e ! A h ! l a f o l i e d e s g r a n d e u r s ! 

P o u v o i r é c r a s e r s a c o n c i e r g e , s e s v o i s i n s , 

s o u s l e p o i d s d o s e s l i t r e s ! M a i s n o n . M . 

B œ u f s ' e m b a l l e ! D n ' e s p è r e p l u s , p l u s r i e n 

q u e la « î n t é . 

L e l e n d e m a i n , l es j o u r s s u i v a n t s , l e s c o l ­

l è g u e s d e M . B r e u f l e r e g a r d e n t a v e c u n e 

s o ' l i e i t u d e q u i l ' i n q u i è t e , il s e n t q u ' i l v a 

p l u s m a l , q u e c e l a d o i t s e v o i r . A l a fin. l e 

pn t ' t B u v a r d , d o m p t a n t s o n é m o t i o n , s ' e s t 

a p p r o c h é d e l u i , l u i p a r i a n t à v o i x b a s s e : 

— J e n e v o u d r a i s p a s v o u s i n q u i é t e r , 

m o n s i e u r B œ u f , m a i s il m e s e m b l e q u e v o ­

i r e l è i e en f l e I o n s l e s j o u r s , v o u s d e v r i e z 

f a i r e a ' t e n l i o n . 

M . B œ u f r e s l e a t t e r r é . 

C ' e s t v r a i , ce q u ' o n l u i d i i l à , i l l e remar­

q u e b i e n à la g ê n e , d e p l u s en p i u s g r a n d e , 

q u ' i l é p r o u v e c h a q u e j o u r ;i m e i l r e s o n c h a -

p :tu : o h ! m o u r i r h y d r o c é p h a l e ! 

E l l e s o i r , e n s o r t a n t , M , B œ u f c o n s t a t e 

a v e c t e r r e u r q u ' i l n e p e u t p l u s d u t o u t m e i ­

l r e s o n c h a p c i ' i ; la m o r t l e g u e t t e ! 

I .e p h a r m a c i e n , c o n s u l t é , a d i t q u ' i l n ' a -

vai l r i e n , m a i s d a n s s o n regard d e p i t i é M . 

Bn-u l a c o m p r i s ie p i e u x m e n s o n g e q u e l ' on 

fa i t a u x d é s e s p é r é s . M o r n e , il s ' e s t r e n d u 

c h e z s o n c h a p e ' c i : 

— I l m e f a u d r a i t u n g r a n d , g r a n d c h a -
p e n u : l e m i : n e s t ' . rop p e l i ; m a i n t e n a n t : t e ­
n e z , regardez. 

L e c h a p e l i e r t o u r n e e t r e l o u r n e l e c h a -

p e a u , d é f a i t la co i f fe . 

— V o t r e c h a p e a u v o u s i r a i t t r è s b i e n , 

m o n t e u r B œ u f , s i v o u s n e m e t t i e z p a s q u a -

I re j o u r n a u x d n n s la co i f f e . 

l e v o i l e s e d é c h i r e ! P a t i e m m e n t , j o u r 

p a r j o u r , l e p e t i t B u v a r d a c o i i é d e s b a n d n s 

do p a p i e r d a n s s o n c h a p e a u ! A h ! l e g r e -

d i n ! J o y e u x et f u r i e u x , Af. B œ u f c o u r t i 

s o n b u r e a u . S o n c h e f l 'y a ' . i end . 

— J e s a i s , m o n s i e u r B œ u f , q u e v o u s éf s 

s o u f f r a n t . 

— A h ! m o n t e u r , b a i b u i i e l ' a u t r e t r o u 

b l é , d e s m o u i a i f i i e ? d e p a p i e r s ! 

— J e s a i s , j e s a i s , i n t e r r o m p t l e c h e f \ a-

l e . i i e l , il y a eu b e a u c o u p à l ' une - p o u r v o u s 

r e . - o m p e n s e r , j e v o u s n o m m e a u g r a d e d e 

c c v i a i t s - e x p é d ' l i o n n n i r e ! 

M . B œ u f p k u r e - e j o e , ma i - , d e p u i s c e 

j o u r s a s i d é e s s u r la filiez a d m i n i s t r a t i v e 

s e s o n l s i n g u l i è r e m e n t e m b r o u i l l é e s . 

W . D E P A W L O ' . V ^ ' r C y . 

actions 0*5!îMn_ne4:!_{9MiJ0E?y 
Coupon n°* 87, payable par ;r. 24,60, depuis le 

ltr septembre. i<vn:buarsemerr.: tien, actions et 
obligations amorti-is chez : 

v . " C i . M A H I Î l U , a g e n t do c h a n g e a y r c v 

24 , rue d o s C o i o n i e s , de 9 à 4 h. 

E n c a i s s f t t n t n t 
T i r a g e s . — E n v 
!_«.< -..os placoijn-'i.. 

ut e s c o m p t e de coupons . — 
.i f r a n c o , BUT uemaui le , ue îa 
. Uti 1--OUTS. XlLû 

Arbiir3ses en ofeUgailOBS-:- £e__t__m_____ts 

JPOi 
FOOTBALL 

LE TOURNOI BRUXELLES-A-NVERS-MALINliS 
Le match Daiiug-lj<ois_hot qui devait se jouer 

d imanche après-iuidi au ter ra in du Dai ing , a 
Jel ie , a dû être remis p a r suile de l'état boueux 
du lerrain. il est regret table que les organisa teurs 
de ce inau-ii n ' a ien t pas cru devoir averLr le 
p^oiic de celle remise . Cela eût évité de nombreux 
et _i .-ngréabies .lépéuceiriems. 

C O U R S E A P î E O 

EPREUVE REMl.SE 

Le ci-ûss-ûouuU-y réservé aux alhéètes capables 
dc développer une bar re de 75 ki .es el qui devait 
se disputer d imanche mat in au Buis a été îvuus 
a u n e diale u-térieuie. 

•tau re QUILLES 
LES CHAMPIONNATS DE LA FEDERATION 

Division 11. — Résul ta t géuéraloinent imprévu ; 
le Beurse-QuiJes a été ba t tu chez iui pa r Ander­
lecht. U était , tl est vra i , privé de son meilleur 
h o m m e ; Bits. 

Résultat . — Ire manche : Anderéeebt ;R. et M. 
Vsi-né, Verhaeren et l-aiobrechts), 283 quilles, ba t 
Bourse-Quilies ;De YvinAer, Bènu i id , Dardoul et 
L. Vogeioer), 151 quilles. — 2e m a n c h e : Ander-
leciit, _06 quilles, but, Bourse-(juil.es, a i l quaies . 

— Le lendemain , éc Vinicius, nnba t tu chez lui, 
bal ta i t Anderlecht. 

Résul ta ts . — l i e manche : .Vinicius (Raspé, i\li-
ch.els, Debeil et Vandeulioven;, 229 quilles, ba t 
Anderlecht , 207 quilles. — 2e manche : Vinicius, 
210 quilles, ébat Anderlecht, 177 quilles. 

L E Ï O D B N O I 
D U S P O R T I N G C L U B A N D E E L E C H T O I S 

Ce tournoi pa r équipes de cinq joueuns, qui s'eat 
disputé la semaine dernière sur le terra in de ia 
Maison Blanche obt int uu légiume succès e , les 
organisateurs peuvent ê t re fiera du résultat, obte­
nu. E n effet, d i i - sep t équipes se répartiflsant comme 
suit : Anderlecht 4, L a Quille o, éBoule d 'Or 2, 
Quiiliers d u Cenire 2, Quick 2, Croûte Club2, Quii­
liers du Marais 1 et Uccle Quilles 1, pr i rent pa r t 
à oe concours. A la sui te des d e u i journée , élimi­
natoires, les qnau-e équipes suivantes : Anderlecht 
(Vaiidenhootea, Sybertz , M. Versé, Qnino. A. . 
nold), Anderlecht I I I (Demersman C. e . J., ' Van 
Haeren, A. Versé e t Cruythuysen), Qudck I (éLe-
jeune, Broggeman, Desmet, Minet e , Delhaye) e t 
Quick I I (Lebegge, Is. Tassenoy, Clémen* D a l v a m 
«t Geeraerta) restèrent qualifiées pour l a finale qui 

«Vsl jooée l e j j o s i i c h e devant o n publ ie exoeesive-
menC nombreux. 

Cette finale fut de t o u t e beauté e t non . p e n n i t 
d 'assister pendant pins de deux heures & une lu t te 
mtéressart-e « 1 possible e t finalement l 'équipe I 
(Vandenho-fcem) d 'Anderlecht , jouan t daiis nne 
forme superbe, décroch-i la premiers place avec le 
magnifique poin t de 401, qui es t le p tns beau amené 
an cours de ce tournoi . Dans cet te équipe, les cinq 
joueurs font & féliciter, car 3 s jouèrent tons à l a 
perfection, mais ils furent sur tout supérieurs an 
déblayage. L e Quick I I (Lejeune). le récent vain­
queur du Tournoi de L a Quille, prend une belle 
seconde place avec le point de 361. Dans ceUe 
équipe l ' a t t aque fut t rès régulière e t avec un peu 
de réussite au déblayage. elle au ra i t p u inquiéter 
sérieusement Anderlecht qui pos-édait , en outre , 
l 'avantage de jouer sur son terra in . L a troisième 
plooo avec le point de 330 revient à l 'équipe des 
jeunes d 'Anderiecht qui ont droi t 1 toutes les féli-
ckationp. car cet te équipe composée uniquement de 
joueurs de deuxième «t troisième catégories t i n t 
tête pendant deux jours à des équipes de loin supé­
rieures et -=ans une émotion a*sez légitime a u début 
de la firsle aurait pu en remontrer à ses aînés. 
L 'équipe I I du Quick (Lebegge) s 'est admirablement 
défendue et doit se contenter de la quatr ième place 
avec le beau résultat de 317. 

LA C O U P E D U H A L A G E 

L a deuxième série en deuxième catégor ie dc ce 
concours s'est disputée lundi dernier chez Van In -
nis . L a Boule d 'or trè? en forme enlève la première 
place, suivie des Quiiliers du Centre qui jouèrent 
également t rès bien. Croûte Club se classe t roisiè­
me, Anderlecht dernier . Beaucoup de monde assis­
ta i t à cette intéressante compétit ion qu i franche­
ment mé: était d 'ê t re vue, é tant donné que les points 
obtenus é:.nit presque aussi beaux que ceux des pre­
mières catégories. 

Résul ta : : de la planche pour les deux ca tégor ies : 
i . Qui i l ie rs du Centre 95s qu i l l e s ; _. Boule d 'Or 

925; 3. Crcute Club 851 j 4. Anderlecht 835. 
Classement général : 1. (Quiiliers du Centre, 1 

po in t s ; 2. Boule d 'Or , 4 po in t s ; 3. Anderlecht et 
Croûte Club, 7 points . L a troisième épreuve en 
première catégorie a u r a lieu lundi à Anderlecht. 
Nous prévoyons que sur ce terrain le club visité 
prendra la première place. 

BÎLLA3D 
LES CONCOURS DE B!LLARD-EO\YLING 

Les couvres patr ioUques e t pliUimliu'opiques Les 
Amis des enfante Ue nos SOIJLIU eî La Grande 
Fami-Ue u igan isen t au profit de leurs petite proté­
gés deux g r a n d s concours de biiUii-d-bowU'n;,'. 

L'un a neu à la Brasserie Flamande, rue Au-
guste-Orts, 2Ï , à Bruxel ise; l'-aulre au Café Hol-
Îando-Vclgc, avenue Louis-Ber t rand, 48, à Schaer­
beek. 

Dès a prL'-cnt, des prix nombreux e t de réelle 
valeur ont été envoyés a u oom_*é o rgan i sa t eu r . 
E tan i d o n n é te bu t chari table du c o n t o u r s , il im­
por te que chacun y aille de s o n ob:lC' pour gros­
s i r ta recette qu 'on prévoit abr.nd.mte. 

JEUX DIVERC -
CONCOURS DE CHARITE 

Concours a u jeu de piquet à deux organisé a u 
proiU de fo-uvre L 'Adopt ion, œuvre nat ionale 
d 'aide aux éprouvés de !a g u e r r e el de ra ' i rnen-
tat ion populaire : 

Le deuxième tour (Ucket bleu) du b a r r a g e com­
mencera le 27 lévrier et du re ra j u squ ' au 11 m u r s , 
rue du Marcho-au-Chorbon, l l i . 

Le comité se change de jouer les b a r r a g e s dé­
posés cinq jours avan t la da te de clôture des dits 
ba r rages . 

On peul jouer tous les j o u r s , de 11 heures du 
malin à 9 lr. 30 du soir. 

— Les Aiais PLiL^-iuaropeâ du Laboureur eut 
l 'honnei.r de faire c o n c l u r e aux a m a i t u r s que le 
concours de jacquei et dc piquet organisé en leur 
local : Au Laboureur, rue Mnrché-au-Charbcn, 14, 
s'est terminé le samedi 17 février et a donné les ré-
sukats suivants : 

8>c_42 nii__e_. ont été j euces ; «3.365 mises à fr 0.25 
ont é:é \ e u d u e s ; te» chiUres démcntreui suffisam­
ment I ' imporUEce de ce concours. 

L e comité ayant p r i s â sa charge tous les frais 
du concours, la recette in tégra le sera versée comme 
suit aux cemres suivantes : 

50 p . c. à la Socicté protectr ice des Estropiés et 
Invalides de la guerre et aveugles t r ava i l l eu r s de 
la Province de B r a b a n t ; 

25 p . c. à l 'Adoption, ixuvre r a i i e n a i e d ' a ide aux 
éprouvés de la guerre ; 

25 p . c. à rAlim-éyila.ion popula i re de la ville de 
Bruxelles. 

L a sociccé remercie chaleureusement les amateurs 
qui ont bien voulu p rendre pa r t à ce g rand con­
cours, et leur fait cc-noaître que les pr-.aiiers bar­
rages ont commencé !e 18 février et se joueront jus­
qu'au 10 mars inclus. Les autres barrages se joue­
ront successivement aux dates affichées au local 

lîîiormat-ums financières 
Sompysie ssimobu-è-e ei AsF_eo!e«ni.!aa£iSs 

(Luùd & ygticulturai Campa/:} of Lunada; 
Société a n o n y m e , & Anvers 

MM. les act ionnaires sont invités à assister à 
l'assemblée générale qui sera tenue au siège social, 
n , place Léopold, à Anvers, le maTdi 6 mars 19:7, 
-à 11 h. 30 du matin. 

ORDKE DU J O U R : 

a) .Rapports du conseil d ' adminis t ra t ion et du 
collège ues commissa i res ; 

b) Approbat ion du bilan et du compte de profits 
et pertes. ^Exercices 1914 et 1915J ; 

c) Décharge à donner au conseil d ' admin is t ra ­
tion et a u collège des commissaires. 

D ' ap rès l 'ar t ic le 36 des statuts , les propr ié ta i res 
d'actions doivent, pour être admis aux assemblées 
générales p rodu i re un certificat de dépôt de leurs 
t i t res effectué cinq jours au moins avant l 'assem­
blée, au siège social, u , place Léopcïd, à Anvers . 
3 2 1 ) Le conseil d'administration. 
s^A'i m h_ ••**fTMS-^mT*tzr\L.tsELâ-3*^a^iJs ^ :^iiat i^^i-aai2c_a«ciiiraa;i,^ 

S O C I E T E A N O N Y M E 

METALLURGIQUE DE PRAYON 

Ii6 Conseil d 'administrat ion a l'hoiiiieur de con­
voquer M U . les act ionnaire, à l'assemblée générale 
ordinaire qui aura lieu au siège social à Prayom, le 
londi 19 mars 1917, à 2 heures de relevée. 

OKDKE BU J O U B : 

1. éRapports du Conseil d 'adminis t ra t ion e t du 
Collège des commissaires; 

2. Kuamsa e t , s ' i l y a lieu .approbation du bilan 
et du compte proBU e t per tes au 31 décembre 1916 ; 

3 . Décharge à donner à M i l . les adminis t ra teurs 
et oommiissai-es poar l 'exercice 1916. 

Pour assister à l 'assemblée, M M . les actionnaires 
auront à se conformer à l 'article 21 des s ta tu t s so­
ciaux. 

éLe dépôt ekeee t i t res pourra s'eifectuer :: 
A P R A Ï O . N , a a siège social 
A B R U X E L L E S , chez MM. F . M. Phil ippson e t 

Cie, rue de l ' Indus t r ie , 44. 
A L I E G E , à l a Banque Générale de Liège. 
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INSTITUT PHILOTECHNIQUE = = 
I S S . _ i n ? » - , _ ^ R _ C O K R , £ 8 P O N O A N O E - ~ T o u t M ""-anchea « t a n n é e . d ' E c o . e m o y e n n e , d ' A t h é n é e 

c ^ i r . ^ h » ; n . I . o e f " r 0 . """»™: ' . '»» : C o m p t a b i l i t é , s t é n o g r a p h i e . Dro i t , - I n d u s t r i e l l e . .: 
Chi m i e . P h y s i q u e . E lec t . J e t é , Méoan lque , C o n s t r u o t l o n . Au to , M é t a l l u r g i e , « t o 

Demandez programme : a, rue Eugène Yerheggen, S, Brtuellea = = = = = 

- - _. ,-_r a. 

LANGUES VIVANTES 
Ô ô m S Î . Pd"_ïi*: ;_.Mn t h_ï ' ? e * " ? • r « P | d « l - - ,R*«" l t a t " g«_- .nt ï . - C o u r , e o l l . e t l f . . _ 
Nom b r o d ' . l é v e . l im i t é . - L e j o n . p a r t i c u l i è r e s . - T r a d u e t l o r w . — C o p i e - > . . . 

^ = ^ = ; ^ = ^ = = r ^ _ = P R I X M O O E R K S 

8 1 , m » d . H « « n l n , 8 1 , I X E L L E S ( r w Le*brou_sart , pr&a l ' avenue Louise) 

g S S E E S -

Caisse Générale de Reports et de Dépôts 
Société a n o n y m e . A Bmxe l l ee 

'Sfigt social: rut dit CcUtiitt* / / , 

Const i iaée p a f acte au then t ique passé devant 
M« Vandenhouten, no ta i re à Bruxel les , le 24 oc­
tobre 1874. S ta tu t s modifiés p a r actes authent i ­
ques passés devant M« Ch. P . M. Van Ha l t e ren , 
no ta i re à Bruxelles , les 19 décembre 1888-14 mar s 
1895, devant M* E d . Van Ha l t e ren , les 8 m a r s 
1899-26 m a r s 1902-9 décembre 1909 et devant M* 
Ernes t Vuylsteke, le 28 m a r s 1916. 

L e conseil d ' admin i s t r a t ion a l 'honneur de con­
voquer messieurs les ac t ionna i res en assembléfe 
générale o r d i n a i r e pour l e m a r d i 6 m a r s 1917* * 
1 heure de relevée, an siège social, rue des Colo­
nies, n° I I , à Bruxel les . 

O R D R E D U J O U R : 
1. Rappor t du conseil d ' admin i s t r a t ion e t du 

collège de? commissa i res ; 
2. Ratification de la par t ic ipa t ion de l a Caisse 

de Reports dans l e Syndica t des Banques pour 
l 'achat des coupons et a r r é rages des rentes direc­
tes et indi rec tes de l 'E ta t belge et de l a Colonie 
congolaise ; 

3. Approbat ion du bi lan et du compte de profits 
et p e r t e s ; 

4. Décharge à donner aux admin i s t r a t eu r s et 
aux commissa i res ; 

5. Nomina t ions d ' admin i s t r a t eu r s e t d ' un com­
missai re . 

Dépôt des t i t res , au p lus t a r d , le 28 février 1917, 
à Bruxelles , au siège social. (223 

FONCIER FRANCO-BELGE 
( S O C I E T E A N O N Y M E ) 

MM. les actionnaires sont convoqués & l 'assemblée 
générale ordinaire, qui se t iendra le mercredi 7 mars 
1917, à midi, au siège social, rue de Ribaucourt , 162, 
à Molenbeek-Saint-Jean. 

O R D R E D U J O U R : 

1. Rappor t s du conseil d 'adminis trat ion e t du 
commissaire ; 

2. Approbation du bilan et du compte de profits 
e t pertes de l'exercice 1916; 

3. Décharge à donner aux administrateurs e t com­
missaire ; 

4. Nominations s ta tu ta i res . 

Le conseil d'administration. 

_V. B. — Pour assister à cette assemblée, M M . les 
actionnaires auront à se conformer aux prescriptions 
de l 'article 35 des s ta tu ts . 

Les dépôts d 'act ions doivent être effectués chez 
MM. les agents de îa société ou au siège social. {oU-
»*i*»**ai''-~!-t*!**^^~T*-*'»--r-i^.-v^nr^xr-rT,-~.,»».. K M B B ^ K B I M 

S o c i é t é H y p o t h é c a i r e d u C a n a d a 

M o r t g a g e C o m p a n y of C a n a d a 
Société anonyme, à Anvers 

MM. les actionnaires sont invites à assister __ 
l'agsCmbUe générale qui sera tenue au siège social 
11, place Léopold. à Anvers , le mardi 6 mars 1917, 
à midi. 

O R D R E DU J O U R : 
A) Rapports du conseil d 'adminis trat ion et du 

collège des commissaires; 
B) Approbation du bilan e t du compte de profita 

et, per tes {Exercice 1915) ; 
C) Décharge à donner au conseil d 'administrat ion 

et au collège des commissaires. 

Pour être admis à ces assemblées, les propriétai­
res d 'actions au porteur doivent produire un certi­
ficat de dépôts de leurs t i t res, effectué cinq jours 
avant la réunion, au siège de la société. 
320) . Le Conseil d'administration. 

L à l 3 S m 0 H I C I 0 F = de change 
2 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 

P a i e m e n t g ra tu i t de tous coupons neu t r e s . — 
Ccdulcs, Argent ins 87/88-97-1890-1911, Espagnols , 
Suisses, Danois, Norvégien , Cuba, Dominicain , Hol­
landais , Japcnai1 . 4 u. c . . 4 1/2 p . c M 5 p . c , 1907, 
Suisses. A K R O N , Brazi l ian T r a c t i o n n° 18, R o u 
v ray . e t c . , t o u t e s les é c h é a n c e s , y c o m p r i s j anv ie r , 
février , m a r s 1917. B u r e a u o u v e r t de S à 12 ct de 
Z a 6 heure.-. 3^5 

IIllËifiMtrine OpiMi.ll 
-i i S ' i V - ^ ; % î 1 3 R é s u l t a t s u r p r e n a n t I 

Nroll e n peu de j o u r s 

Par ma méthode sûre 
eî inoffeiisiue 

C o n s u l t . g r a t u i t e 

•v.V£1 W JtMTTE 
B ^ B S I 21, rue de i'Etuve, 21 

gB^M^WW-ff-Tf-P-t. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le 170 volume des Avis, proclamations ei nouvel­
les de guerre, affichés à Bruxelles fendant Voccu. 
fatior», vient d'être mis en vente chez tous les l i­
brai res . 

Nos lecteurs n ' ignoren t p a s l ' in térê t documen­
t a i r e de cette collection, honorée de l a souscription 
de la p lupar t des adminis t ra t ions communales de 
Belgique. Le nouveau volume possède un double 
a t t r a i t : il reprodui t les notes et les documents pu­
bliés eai ces derniers temps sur la question de la 
paix et il se te rmine pa r une table des mat ières 
contenues dans les derniers fascicules pa rus . 

Tous nos lecteurs voudront se procurer cet opus­
cule. Il importe que chacun possède plus t a rd l'ou­
vrage complet. 

* * # 
Un aut re recueil d 'une uti l i té p lus immédiate en­

core, "parce qu ' i l rassemblo des arrê tés a l l emands 
que nos autori tés , nos chefs d'écoles, nos inst i tu­
teurs ont le plus g r a n d intérêt à connaî t re et à étu­
dier , vient de sortir des presses d^ l ' impr imer ie de 
l 'E ta t , rue de Louvain , 40, à Bruxelles. Il est inti­
tulé AffUcatton de Varticle 20 de la loi organique 
de l'enseignement -primaire du 75 juin IQIJ (langue 
vèlùculaire des écoles) et il contient tous les arrê­
tés p r i s du 25 février au 2 août 1916 pour régler 
cette question de l a l angue véhiculaire . 

C'est encore un document à couserver.. , 

*** 
M. Robert Lho i r , qui depuis p rès de t ro is ans 

mul t ip l ie ses opuscules, nous adresse une nouvelle 
brochure : Autour du Bonheur 

C'est une véri table peti te anthologie de tous les 
au teurs qui se sont occupés du bonheur pour le dé­
finir, rechercher comment on peut l 'at teindre e t nous 
donner des règles de vie. 

El le p l a i r a à beaucoup de gens. 

*** 
La rédaction de la Revue Générale des Applica­

tions industrielles^ éditée pa r 11. Bieleveld, n ' a 
rien négligé pour rendre le fascicule de février aussi 
intéressant que épossible; il renferme des art icles 
d 'un vif intérêt dus à la plume de nos meil leurs 
techniciens. En voici le sommaire : 

Déterminat ion des dimensions des réservoirs , 
chaudières , serpentins, tuyauter ies pour dis t r ibu­
t ion d 'eau chaude , p a r Géo A. Doulccron. — Outi l ­
lage des carrières, pa r A. .Sachtergal. — Les accu­
mula teurs électr iques, pa r L. Chenoy. — Notes di-

Mentionnons une délicieuse Serenata pour violon 
solo (ou mandol ine) e t p i ano , composée pa r M. Cé­
sar Costers e t publ iée p a r la maison d 'édi t ions mu­
sicales de Aynssa. 

E l le est dédiée à M. Georges Renson. E t elle est 
d igne <& B U B B H P ^ Ë? & £ & $ g iaû i s te . 

ne r . — JLe Magnét isme personnel"» 
pour l e développer. T r a i t é de cul turf 

aduit de l ' ang l a i s e t in terpré té p a ( 
is, 4e éd i t ion . Bruxel les , s. d. 

Bulletin hebdomadaire de la tiirtnrte àe la rW 
de la Limite, iy, à Bruxelles. 

L.-A, Vaught . — Lecture pra t ique du caractère.. 
T r a d u i t sur l 'édit ion ang l a i s e revisée de 1907, parf 
Emi ly H. Vaught . Avec i l lus t ra t ions d a n s e t b o i t 
texte. Bruxelles , 1908. Rel ié . fr. 6.oq 

P a u i Nyasens. — Votoe M é m o k e T commeoii m 
développer. Bruxel les a. d. {1914) * - & 

D r E d w a r d Hooker Dewey. — L e Jeûne q u i g u « 
r i t . T r a d u i t de P a n g l a i s p a r P a u l Nyssens. Ave*T 
i l lus t ra t ions hors texte. Bruxel les , s. d. 

Broché 3.5^ 
Rel ié 4 . 5 I 
T>* Wi l l i am George Boller. — Vigueur v i r i l e î 

gu ide médical de poche. T r a d u i t de l ' ang l a i s p a l 
P a u l Nyssens . Bruxel les , s. d. 

Leroy -Berne r . — L e Magnét i sme personnel 
une méthode 
humaine , t r a d u 
P a u l Nyssens. 

Broché 3-SC 
Relié 4-5<f 

P a u l Nysœns . — L a Réserve (secrets du d é v i 
loppement de l a qua l i t é p r imord ia l e de PhomnM( 
heureux en affaires). Bruxel les , 1916. !._;« 

D ' I îerber t -A. P a r k y n . — Auto-Suggest ion : Ci 
que c'est et comment on peut s'en servi r pour atr 
t e indre santé, bonheur e t succès. T r a d u i t , sur l a 4^ 
édition américaine, e t in terprété p a r P a u l Nysseno/ 
Bruxel les , s. d. 

Broché 3.5^' 
Relié. 4.5< 
Paul Nyssens. — Comment l i r e et é tudier avec m 

plus de profit, z9 édi t ion. Bruxel les , s. d . 
Broché a.oo 
Rel ié 3.04 

Robert L ' H o i r — Autour du bonheur . Bruxelles^ 
1917. o.7« 

D r P rosper Van Velsen — L a Suggestion : ex* 
posé sommaire ; réfutation des e r reurs e t des objeo. 
t iens concernant son application médicale e t morale*,1 

Bruxelles^ 1916. 2.04 
L . Delvaux. — Chez les Romains d 'autrefois . Ma«,' 

nuel d 'an t iqui tés romains . {Vie publ ique , vie prî-i 
vée.) 2« édit ion, revue, corr igée, augmentée et corn-i. 
plétée pa r nn choix de lectures his tor iques . Avécj 
i l lus t ra t ions dans le texte. Liège, 1915. Relié. 3.5a, 

Ju le s Gibet e t Pau l Ruscart . — Propr ié ta i res «fr 
locataires ; la question des loyers telle qu 'e l le s e 
présente à l ' heure actuelle. Bruxel les , 1916. 0.50 

P i e r r e Van Eleteren. — L a Question des loyers*, 
Avant-projet de loi. Avant-propos, exposé des mo­
tifs et textes. 28 t i r age . Bruxel les , 1916. ° , 5 T 

G. Vander Haeghen . — Ce qui peut faire l 'objet 
d 'un brevet d ' invention. Avec d e v i n s dans le texte..' 
Liège, 1916. 

Tan te Claire . 
p e n s a b l e ? Conseils p r a t i q u e s ; menus- types ; règles) 
de cuisine. Soignies, 1916. 0,20. 

T a n t e C la i re — Trente Recettes de cuis ine r a l i . 
sonnée. Ce que do i^ê t re la cuisine ra i sonnée ; appl lk 
cation des pr inc ipes à t rente rece t tes ; commentaire., 
de quelques règles de cuisines. Soignies, 1916. 0.15; 

L. Delvaux. — Mémento grammat ica l de la l a à v 
gue française et notions diverses. 2e édi t ion, revï*j 
sée et complétée {notamment pa r un excellent cha< 
p i t r e exposant les pr inc ipes fondamentaux du! 
style) . Char le ro i , 1916. Couverture percal ine. 1.75* 

Bescherelle — Dic t ionna i re universel de la lan- ' 
gue française. 2»' vol. reliés. (Occasion.) 20.00 

2,59, 
La Viande nous est-elle india-é 

> m*m c 
) 

Mouvement de l'état civil] 
V I L L E DE B R U X E L L E 8 
Dèciarations du 23 février 

Naissances. — 1 ga rçon e t 1 lille. >, 

Décès. — J eanne Daems, 81 a n s , r u e du Rou* 
leau, 3; Marie Cherville, s a n s profession, 43 ans, -1 

époux Decour, domiciliée à GlaiMiis; Polydora 
Mandryous , gazier, 33 a n s , époux D'Haze, r u e dfc 
la Forge , 27 (SainUGilesl); Corneille l iacheljauw,' 
s a n s profession, 39 a n s , r u e d u For t , 43 (SainU" 
Gilles;*; Benoit De Neve, concierge , 48 a n e , épouXT 
Bosch, r u e Joseph-Slevens, 8; Jean S imon, pen.n 
s i enne de le Ville, 77 a n s , époux Detrle, r u e d e 
l 'Evoque, 7; L a u r e n t LoiiUe, bou lange r , 62 ana^ 
époux Vandorvaeren , Marché a u x P o r c s , 1C; P r u r „ 
denoe Pa rmcn t i e r , 65 a n s , veuve Jonckers , r u e d«fc 
la Pou<hïère, 74; J.-B. Floren , 82 a n s , veuf Pei t . 
r u e SadnlrChristopbe, 12; Marie Sèfe, s a n s profes* 
sdon, 40 a n s , épouse Drabbe , r u e Hau te , 167; Vt* 
bain Petit, sous-chef de bureau à l ' a d m i n i s t r a i 
t o n oommuna le de Bruxeles , 44 a n s , époux CollK 
g n o n , rue Théodore-Verhaegen, 58 (SaintrGilles);! 
Isidore Pion, chaud ronn ie r , 42 a n s , époux Se*, 
ghe r s , r u e de Qp le l , 18 (Laeken). 

Nécrologie 

Nous apprenons la mort , à Lausanne, en Suisse, j 
de M. Jean Offergeld, d 'Alost, l ieutenant dara|; 
l 'armée belge. 

* ** 
On noue pr ie d 'annoncer le dôcèe de M. Huberk,! 

D u p u i s , chef de bureau à l ' admin i s t ra t ion commu* 
;nale de Bruxelles. 

L ' inhumat ion a eu lieu dans l ' in t imi té . (48c i 

# * * 
Mme Dehertogh-Colinet a la profonde douleur, 

de faire pa r t aux amis et connaissances de la pe r t e 
cruelle qu 'e l le vient d 'éprouver en la personne fld"y 

son époux ' '•"• t . 

M o n s i e u r H e n r i D E H E R T O G H 
chef de division à l ' adminis t ra t ion des cheniin$ 
de fer de l 'E ta t belge, chevalier de l ' o rd re de LéoV 
pold, pieusement décédé, à Ixelles, 75, rue SainU 
Georges, le 20 février 1917, dans sa 64* année. 

Les absoutes suivies de l ' i nhumat ion au cime^ 
t iè re d 'Uccle out eu lieu dans l ' in t imi té . Il n ' a pa* 
été envoyé de lettres de fa i re -par t ; le présent avi*, 
en t ient lieu. (M.19 

VENTE JUDICIAIRE 

Jeud i i " mars 1917, à 11 heures avant mid i , U 
sera procédé sur la place Communale d 'Ucclo à 'lâf 
vente j ud ic i a i r e de meubles saisis consistant en : 

Buffets, tables, chaises , tableaux, pendu le poêle, 
etc. , etc. 

Au comptant , sans f ra is . (495' 

MADAME, 
P o u r ê t re toujours jo l ie , n 'avoir J a m a i s do 

r i de s , ni taches de rousseur , ga rde r à tou t 
vot re ê t re sa perfection : néon 

U S E Z D E LA C R È M E 

3 f l a g a n d p o t 
pa r lum nouveau d i s ­
cre t , péué t r an t -:-, 

Par oit Écûaniilion o.so ir. : 
Oros : Laboratoires Rosala, 132, r. de Brobuai 

BÛSILÀ 

i Graii-is âî-î-artêiiieiits mouemes 
L o y e r i 2 , 0 0 0 è 6 , 0 0 0 f r a n c s 

Tou t dern ier con lor t . hau c h a u d e . Ohaui . con-
I t ra l . E loc t r . e n t r é e m a î t r e s , e n t r é e se rv ice . 
1 Ascens . ma î t res . Ascens service , e tc «etc . I;;G 

Av. Louis Lepoutre, ô9 et 107 iQu. ionise/ 

ACC.C_.US oe pianos 
M . G. P i e t e r » , ex pruimdffic*.i.ru,.ur d e s 

maisous E r a r d et G i i n t h e r , iu loruie Thono-
rab le c i ienie ie de son regre t t e pt:re ( J J . Octave 
P i e t e r s , décédé Tan dern ie r ) , qu il .e«.ie touivuib , 
à sa disposition puur .<_.« accords r épa ra iuita cF-l 
échange dc , «anus. .14 

1 6 a f a v . J e a n V o l d e r » (l'orie de Hat) j 
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Ï I B OÙOTICIEW 

Les Spectacles du Jour 
fv * G ALERTES, p u t . S t - H o b a r l - T h . M . — Arthx* r « l r f » , -
_ X N diraincï ies M Mtt t . mallnéa i 3 h. ift. 
t T Ï I R A T Ï l E n E L A F O U R S R , t > c a l . À « p a e h , 8 3 . ~ 7 h . J / ï .— 
• Hijolcito. — Las dimanches ot fttes, mat tn to . 
; P A L A I S DE GLAOB. Moota tnn s n x Harîx*.Po(»*ô_roi. 47. — 
r Re lâcha . — Réouver ture demain, mard i , aveo fYancilion, par 
: la t r o u r * du T h é i t r o Volant. 

MOLIRRK, r a e da Bastion. — 8 h . — t* Buistr de Simon*. — 
' TTTmanobM «t »*«*, o u U n f e _ S h . 1/î. 

.IES-BBKGERB, r . des Crohadea. — 7 h. ift. — L» Vaya*j* 
— Las dimanche* • ! 6t 'S. m â t i n é * 3 h . i / t . 

__ B, r u e d a Foa*6-aax-T_OQ< s . - 8 h . — M É N k CToti.'— 
P k dlmaocries «t fêtes et lea Jeudis, mâtiné» I 4 henroa. 

•SCALA, pl . De Brouotcere. - 7 h . l / l - £ a iîafow du Film. — 
Lea diraniifhoa At tttns, ractlnAe l l S h , ift. 
• L A BONRO_N^TERE,njedi iPos9A*ux-LonpB. — S h e n r a e . — 

£_£• Tr t7 i .n r «id A'in':. Les dlmanohes et ffitee et las Jeudis, 
' a f t t i s f e « 4 h w r e a . 

VIKUX-BRUXELLKS, m a do Maltaoa, Î 5 . — 8 heur t» . — 
Fin* Sa if*' A ngot. — Les dimanche» et fttoa et lea j ead l s , 

_Hn«e U h . S/4. 
N O U V E L ALCAZAR, n u d o l a Monta ime .6 ïa .— 8 heures . — 

_ ityr LaU*. — Les dimanches et tfites, mallntfa k 3 h. _)<?. 
BOIS-SACRE, ruo d* ArenberR, 3a . — 8 heures . — Le Voyage 
Mf. Perrichon. — Loa dimanches et fêtes ot l ea jeud i i , matinée 
i heures . 
W I N T E R P A L A C E , boulevard du Nord . lift. — 8 heures . — 

'-ïbeea. — Les dimanches et -êtes, les jeudis et samedis, 
* ' e J. S heu re s . 

.M P I A , r u e Augus te Orts . — 8 heures . — L'Atgrtltt. — 
dimanches et f.Mes e t les Jeudis, mat inée a 3 h. i : J. 

.TRB R O T A L F L A M A N D , rue de Laeken — Drames, 
. vaad6vQl«>, opére t tes , fëerles, eto. — Représenta Hon s 

H d l c v o c h e s et JM«s e* le* luo-lls h 8 hennw — Aujourd'hui, 
. ••lQB.J,i nu Mn*flea do M. Jau Van der Léo, Di MV.lix.-un var. 
•''fltattXwio. grand drame en 9 labioaux. 

ALÎÎAMBRA, bculevard t>- ia Sonne. ». Représentat ions 
b u t a u d e s l s a dlmanohes et fAtes. les lundis et Jeudis . — Au;our-
n n , à B M a r e s , Do Lwtiffa Bosr. 

•• TI I I iATRE BERIOT, rue du Cottage, 28. — ThdAtre de 
,"%miUo; cinéma i attractions. • 

\ K C R S A A L , ruo Neuve, l \ — Concert-eloéma 
* S P L E N D I D CINEMA, boulevard du Ja rd in Botanique, 27. 

- ; "XAJJ iSTIC CINEMA, boulevard du Nord, 62. 
• B B G E N T CINEMA, rue Neuve, 53 
..: M O D E R N CINE MA, nrn Neuve . !47. 

: G R A N D CINEMA R O T A L , avenue Marnix, 4. 
CINEMA SELECT, porte do Namur . 

} Œ N S M A T H E A T R E . «bnoss te (TlxcUas, 10. 
H I 6 H L I F E , avenue Louis». 
TRLANON" CINEMA, rue Neuve , 88. 
CINEMA COLONIAL, ruo de la Montasse , SI. 
J5MPIRK CINEMA, p lac t Madou. 5. 
C I N E M A DO PROGRES, rat. du Progrès , 17. 
B f H J X E L L E 8 - K E R M E S S E , r u e des P ie r res , 15 et 18. — 

». S^ec: i« l varlô. 1.50Û plaças. Entréo l i b r e . — Tous Ic3 voadrodls, 
_ y ° n y i < i " l g débuts. (iÔ 

~-' G A L E R I E S . — I n d e s c r i p t i b l e e s t l ' é m o t i o n d u 
^ . p u b l i c l o r s q u e L u p i n , a p r è s u n e s é r i e d e f o l l e s 

a v e n t u r e s d a n s l a c h e m i n é e , d a n s l ' a s c e n s e u r m y s -

- t é r i e u x , s e d é r o b e d é û n i t i v e n i c n t à l a v i g i l a n c e 
' g -Cha rnée d u p o l i c i e r G u e r c h a r d . L e s p e c t a c l e s e t e r -

: m i n e m a i n t e n a n t a s s e z t ô t p o u r p e r m e t t r e a u x 

• ' s p e c t a t e u r s d e p r e n d r e a i s é m e n t l e s d e r n i e r s t r a m s . 

« * * 
THEATRE DE LA BOURSE. — Aujourd'hui, 

lundi, à 7 h, 30, Sigoietto. L'œuvre de Verdi rein 
riporte en œ moment un grand succès et nul doute 
.'.jÇOe ce soir encore il y aura foule pour applaudir les 
^artistes qui l'interprètent : MM. Genïcot, Raoul 

• f*3e Lay, Chantraine, Mmes Dupais-Becker et Nor-
••V<îier. Demain, mardi, représentation de solidarité, 

^.organisée par la Fraternelle; au programme, Ca-
'• ralicria Kusticana et Paillasse. 

* ** 
PAI_AIS DE GLACE. — Demain, mardi, à 

l G heures, répétition générale, à bureaux ouverts, 
mffie..Francilien, le chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas 
ir fils, et du Mariage, de Tchekov : cevte pièce, qui 
^"n'avait pas jusqu'ici été traduite en français, ré-
1 Téîcra à nos compatriotes un dc-s auteurs russes ies 

pîas justement célèbres. La location est ouverte. 
* * « 

BfGLIERE. — Hâtez-vous d'aller applaud:r l'ex-
: bellente troupe dn Molière dans le gro3 succès Le 
yBaûtr de Simone, de M. Charles Forgeois, car 

_JLOette jolia pièce ne aéra plus jouée qne jusqu'au 
m£i[ février inclus. Mercredi, 28, première de 
is*2?Etrangère, pièce en cinq actes d'AIer^nuire Du­

na* fils. # * * 
FOLIES-BERGERE.— A présent que Le Voyage 

f 'de Suzettu a vu vingt-deux fois les feux de la 
. sampe, on penfc dire qu'il fallait à M. Pc-ïet nne 

audace pour monter aussi grandement cne 
:
; pièce. Mais la chance aime les audacieux et la foule 
-' «ait la foule. * * * 

GAITE. — On a refusé du monde dimanche 
soir; c'est dire le gros succès de la version nouvelle 
de ia merveilleuse et spirituelle revue de MM. Eer-

•ryer et B;runin janée avec un entrain extraordinaire 
. "par Mmes Yvonne et Tina Willy, Giîette, MM. 
" Berrj-e*, Festerat, Bertal,e Harzé, Dubergy, les 

danseuses Del vigne et Théréoy. 
» * * 

t A BONBONNIERE. — M. Sacha Guitry s'y 
;)-•' connaît, décidément, mieux que personne dans^'art 

cl'amuser spirituellement le public, et Le VeiïUur 
-de Nuit l'aura prouvé une fois de plus. La direc-
.tion a fort joliment monté ce spectacle, que tout le 
inonde voudra aller applaudir. 

VIEUX BRUXELLES. — *Ln Fille de Madame 
'Angot a un passé de grande gloire théâtrale, d'im-

; succès. D'un bout à l'autre de la partition,, 
des mélodies charmantes, des couplets vite 

«venus populaires, mais qu'on aime toujours de ré-
ntendre. Aussi la foule, chaque soir plus de:ise. se 

- ipre33e dans le vaste théâtre de la rue de Malines. 
* * * 

.'CINEMA ROYAL. — Au programme du 23 fé-
^T^xier an 1er mars: Vengeance d'Indiens, draine cow-

•boy en 2 parties; Hallucinations, comique j Itobinet 
• mangue le Train, comique; Le Vol de la Couronne 
\.dcs Indes, grand drame policier en 6 parties. 

*** 
SPLENDID CINEMA. — Deux grandes nou­

âtes sensationnelles passent actuellement au 
-jïpiendid du boulevard Botanique: La Caste, pièce 
américaine en 2 parties, représentée pour la pre­
mière fois en Belgique, et Pour son Enfant, grand 

.'.«Irame sentimental en 3 actes. _! travers les Monts 
Ourals, joli documentaire, et quelques vaudevilles 
complètent on programme de tout premier choix. 

VênXoltattrm ft ta publicité' ?u Quotidien ovnnt 
iU cédét f tpub tangtempt ti pat contrats 13 de* 
iyénttê% la Direction ut au regret de n* pouvoir 
Supprimer certaines annoncée qui lui uni été" signa 
•iss par te* c fidilet UcUuti t. 

SUe T4pU*, eon/o#«rfm*«i à l'indication fftrf fgurt 
•ions (a manchettt du journal et 3 toutes f*j iradi 
«tons '<• la presse. qve la rédaction n*auvtn,* aucune 
mevensifitiité quant à la teneur dea annoncée 

_»-_______,. 
~T5 

É_a_ 

Petites annonces 0.25 la linne 
OFFRES D'EMPLOIS 

V O I C I s 
les prix réduits, four­
nitures comprises, 
des riouv, cours que 
nous commençons 

ie S mars 
Stènograph. fr. 13.25 
Dactylograph. 15. * 
Comptabilité . 19. * 
Arithmétique. 73. » 
Correspond* . 13. » 
Français . . . 73. > 
Flamand . . . 75. > 
Ecriture . . . 73.25 

Ces cours se don­
nent à l'Institut ou 
par correspondance 
et durent 3 mois. 

Résultais certains 
ECOLE-BUREAU 

es.Quai-ai BoM-Briifer 
Bruxellea-Bourae 

*& On dem. de suite des 
vendPurs pr calendriers 
autorisés. S'adr. Arthur 
Gauthier. 174, chaussée 

VENTES 
D'OBJETS DIVERS 

% 15,000 kgs savon mon 
extra à vendre av. frei 
gabe 1 fr. le kilo, 187, r. 
Brogniez. (19726 

Son-
E. 

de M on s. Cureghem 
mr d-ivz fois. 
•BBS95K 

DEMArJOES 
D'EMPLOIS 

lec ou 
Demoiselle 

flamand 
donnaait 
caasene, 

méthode pratique, a 
domic. ; prix de guerre. 
Avenue Lequime, n. 4, 
Rliade Saint-Genèse. 

(499 
^ Femme dés:re faire 
journée ou quart. S'adr. 
boulev. c'Andelecht, 178. 

(E-
% Femme désire faire 
journée, quatre jour? par 
semaine. S'adr. chauss. 
de Boondael, 22, Ixelles. 

(E. 

% femme de soldat dés. 
fauv quartier ou journée', 
bonnes référ. S'adr. 34, 
Montagne de Saint Jcb, à 
Uccle. (E 
^ Personne âjée sach1 

bien coudre, faire bonne 
culs, et s'occop. ménage 
dem. occupai une par:i«* 
de la Jours, p1 40 cent. 
sans nourriture. S adr. 
rue Caroîy, 40, [selles. 

^ Jeune femme 6 ans 
mèro. service, exe. cert. 
dem. pl. journées ca faire 
bureau. Ecr. C F . 19, r. 
Antome Labarre. Ix. (E. 

^ Fine lingère brodeuse 
dem. ouvrage chez elle. 
Fait réparât, prix mod. 
M.D, 136, chaussée Saint-
I1 :erre; Etterbeek. (E. 

^ Jeune fille cherche 
SUe à t* faire ou 
Bons certif. 19b, 
lï'lx ailes. 

au 
ch3 

pL 
tre. 
Dâ3. 

{'e-

*^ Ilom^ie sérieux dem. 
pi. qut-ic. dans commerce. 
S'adr. M. Loppens. r. du 
Bourgmestre. 60, Ixelies. 

(E. 

CINEMA SELECT. — Cet établisssn 
prôcié par le public nous annonce pour 

ut s: ap-
semaine 

."au 23 février au lar mars une comédie sentimentale 
ce 6 parties et coloriée: Par L'Amour; une fine 
«omédie, Le Timbre rare; et un bon comique, Oné-
*timc t-t le Pélican. Cet intéressant programme, qui 
peu*, être vu par tout le monde, se te: mine par un 
jjj-ji documentaire: Au Pays da Filets TJ.giii. 

** Thé artistique, Royal Nord, 102, boulev. Nord. 
6dorchestre de salon,*3 k 10 h. B. Cons. 1er choix. 

^ Je'ine femme désire 
faire quartier ou jour­
nées. Bonnes références. 
S'adresser 2G6, rue de? 
Champ3. (E. 

QUARTIERS 
£T MAISONS 

^ Ménage sB enf. '.'hercîie 
appart. 3 places environ 
boulev. Militaire. Ecrire 
bur. journ. B.C.40. (P. 

Piano d'occasion, rue 
d'Arenberff, 30. p 

Fr. 12.50 par mois 
C h a m b r e à c o u c h e r , s â l J e 
\ m a n g e r , b u r e a a x , fu­
m o i r s , e t c . D e m a n d e z Ca­
t a l o g n e c r A t u i t , 2 3 , r u e 
E r n e s t D i s c a i l l e s . ( 425 

P i a n o l a , 4 7 5 f r a n c s , 
p a r f a i t é t a t , r u e d ' A r e n -
h e r g , 3 0 . p 

P A R T I C U L I E R 
désire vendre : 

Salïe è manger de 
toute beauté, ayant coûté 
2,500 fr„ pour Tfiû fr. 

Riche piano J. G unther. 
Bureau complet, de 

luxe, -150 irancs,et 2 fau-
teuils-dub tout en cuir. 

Salon doré Louis XVI, 
obj. d'art, marbres, bron­
zes ct tableaux signes. 

Trois beaux lustres, 
Plusieurs boaux tapis. 
Machine à couJrc Singer 
et chaise longue. 

Trois cham'ores à cou­
cher : acajou, noyer o: 
:hôae et divers. zs 

35, lioaL Laraîiermont 
î r an i i 3, ù3. è'j. oJ . 

•^ Grande occasion. — 
1,000 m. c. tapis coco à 

tout ou partie à 
1.75 le m. c. tiers de la 
valeur. 69, aven* Louis 
Lepoutre. {460 

^ A VENDRE: A pnx 
avantageux : SAVONS 
mous; durs et en poudre. 
de îoi!eue,tous autorisés 

Société d' I mportatîon, 
14, rue des Comédiens 
Bruxelles. (24 

•%iAnx gr. pftra. arriérées 
d'innrncfc. ou dis. d'app. 
piano en peu de temps. 
Cours de franc, oa autres 
br. d 'eu, laugaes otrang. 
piano, chant, eto, 6 fr. pr 
mois par cours ; leç. part. 
12 f r. donnés par dlle dipl. 
régente. S'adr. r. d'Au­
triche, 6, à Schaerbeek. 
Àccept. une pensionnaire 
à prix réduit. E. 

TRADUCTIONS 
littérat., teen,, rcientif., 
bistor., etc., franc., 8a-
mand, hollard., allem., 
danois, anglais, irai., e» 
pagn., portug., latin, 
grec, arabe. (Notes, re­
cherches, compilât, do­
cument, copies,extraits.) 
Ecrire: M. O. 148. Rd 
Militaire. (E) 

CAPITAUX 

NOMBREUX capitaux à 
placer sr hypothèques 

â taux très réduits. Au­
gustin Orban, à Vicl-
snlrn. ies 

FOUT CAPITAL 
A placer. Exp. gratuit*. 
Ecrire notaire Gantois, 
70, r. du Midi. (468 

Voies Urinaires, 
- ReinSj Vessie -
Les Capsule» blanche» du D r Davidon 

guérissent radicalement, à toutâgo, et dans 
les cas les plus désespérés, les maladies 
urinaires do toute nature. Jamais aucun 
insuccès. La boîte de 60 oapsules : 3 fr. 
— Dépôt à Bruxelles : Van HeotorRhem, 
15, ruo des Croisades ; CHARLEllOI : 
Lefèvro, 63, rue de Marcinelle; LIÈGE : 
Cloossens, 104, rue do la Cathédralo: AN-
VERS-AéNrWéCRPEN : Brecdenraedt, 2, 
Charletlelei; Bo Beulj apolliokor, 57, 
éNieuvrstraat; GAND : Do Mcer, apolhe-
ker, 33. Bmgâtraat. (71 

Keprise sérieuse 
On désire louer ou reprendre maison 

convenant pour taverne-buffet froid-
pension bourgeoise et comportant au 
moins trois étapes à meubler, Bruxelles 
ou agglomération, peu importe, mais 
centre productif. Ecrira J, D., rue du 
Midi. 70. 

Manucure 
9 7 , M a r c h é - a u - C h a r b o n 

Entresol. s tnnaHc éleetnqua 
ni 10d Itt tU Su 7h. 

433 

G-taffirm^K1, 
mmtmWÊftm 
— Analyse du 

nosrss, expert chimiste. 
2 0 francs la MILLE 100 

RUE DU PONT D e LA CARPE (Bourse) 

n mm •MIII i f • '• • 
Si vous avez des meubles à ven­

dre, ajoutez-les à la vente publique 
qu'organise l'Office des Proprié­
taires, 44, rue Wiertz, Ixelles. 

Prise gratuite. 
B — — 

s_s 
—__ 

Charleroi 
8G3CiSeSS8 

Di_-16uiéo 1™ classe. 20 
ans do pratique. — Ex-
fnterno des Hôpitaux. — 
Pension dep. 4 tt. par ir. 
Conduit. — Prix mode-rés 
P O rue de la Virto're (P!) 
OO Porte demi 0 0 

ffl"e¥aMOassej 
ACCOUCHEUSE f 

diplômée 3121 
Consultât- -:-Tension | 

43,r.DnpoEt(Kord) 

65 cent. Vient ffe paraître 165 cent] 

Âu hasard de ma plume.., 
(Contes et nouvelles) 

p a r Jean -Eug . VERHASSELT 

Un velume brocha ln-13 

A vendre" ou à I8r mais , maî t re , conv. 
pour indust . ou rent ier , sise à Charleroi 
(Nord), 64 , r. Cayauder i e : avant-cour , 
g r a n d jard in , élect. et tout conf. mo­
derne , prix mod. Clefs : 62, même r u e ; 
cond. : 16, rue Vaut ier , Ixelles. (E 

AVIS 

iire 
Documentation juridique ei Notes pratiquées, 

ses et Destructions. — Assurances. — Doux. • 
etc. — Etat-civil. — Législation. 

h MM. les industriels, e__._ûI._.net.fs, 
briqcetiers 

Sablière du " Weîimbosch „ 
Nosseghem (Brabant) 

250,000 mètres cubes sable. Enlèvement 
facile. Par ch. dc fer : 3 minutes station Nos­
seghem. Par route : chaussées de Louvain et 
de Malines (12 kilom. dc Bruxelles.) 

Pour tous renseigneme-uts, écrire â JULES 
CAPRON, Nosseghem. E 

Ea vente chez lous les libraires et ni jrckands de journ..1 

CJ^. ,*««_u*!_aai<^^ 

1 L ' O r t h o g r a p h e 

de L 

s a n s Peine 
Etude simpiiSée 

L g rammai re française 

L e ç o n s p a r t i c u l i è r e » 

: p a r d a m s d i p l ô m é e d e l ' É t a t : 

COURS DU SOIR 
pour messieurs et dames,'2 {ois pur semaiae 

10 francs par mois 

Kéthodt pratique, spéc!a!er.ient reconirasniiée 
aux personnes dont l'instruction a été nogéigé» 

PROGRÈS RAPIDES „ 

17, rue de la Limite, 17 
(Pris du Boeilevard ct de la Porte d* ScJtaerlj»c\) 

VIENT DE PARAITRE 

es its prives 
m. 

• Réquisitions. — Dommtt-
Contrats d'emploi, dépôts, 

(P 

Revue Générale des Sociétés » 

W A U W E R M A N S par P. 
Avocat b la Cour d'A.'i.el 

Membre de la Cliaaibro des ItoiircseatailU, IJiroctOLir do Ja R.ieuo Général* dos esedétés. 

iaMre 
Manucure de 11 à 8 h 

4,rul;ri8.aCilar.té,* , , 

Sonnez 2 fois (pl. Madou) 
M-

C é d a r . B Eaîic- à r r . a a ^ f c r 
s t y l o m o d e r n e c h ê n e , 
v_.r._u:_ e i . c h è s s é f , v i e u x 
c u i v r e à toute oîire a c 
c e p t a b î e . K e r s e i g n e r c ^ 
hïir. j e u r n a î , 7 0 , r u e d u 
M i d i . 

PRIX : FR. 2.50 
En vente chez AU VAN FLETEREN, éditeur, rue Berckmans, 103* Saint-Gilles 
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KO il A N a 
Oa achèterait, boa pris 
romîi-â eu bon éta*. dt. 
prôfv*renctf p̂ vr qcujlûtés 
et rft!:é=. Kcr. R. b'., b. 
Militaire. 148. {E. 

^ J'achèterais quelque^ 
bons lapis. 137; rue iîro 
gniez. (15120 
^ Rçservoir en tôïe de 
savoiiiiier. Suis acheteur. 
187, r. Brogniez. (15120 
•^ Je Biiï-à acheteur de 
vins par n'imp. qaeJle 
quantité. 12, rue de la 
Paille, lirux. (324 

-^.Caisses vid?3 neuves. 
J'achète bon prix. 187_ r. 
Brogniez. (15123 

à placer ^ 
4 à b p. c. sr Lypôlii. 
frange, ÎDdiT.,6Ucccss., 
nnos propriétés. Achat 
créances hypoth. Achat 
et vento des terrain?. 
Solution immédiate. On 
traits ca province de 
10 â 12 et do 2 â 6 h. 
12, rue de ia Limite 

B m i n . r j a r e d u M o r d 
= 2 tsKUXELLES — 

CELERI 
RU£ 

eu vrac 
ou eu pots 

5,000 boites poudre Emer l ioo 
DU PONT DE LA CARPE (Boune) 

ANIMAUX 

ON C H E R C H E A L O U E R 
Grande maison avec magasin et cave 

pour distillerie et vins en gros, de préfé­
rence -S-ord. ou quartier Maritime. Ecr. : 
M_ ii. G5_!0, rue da Midi, 70. di3 

^ A. Jouer p r commerce 
rez-de-chaiissée, 129 et 
155, rue de la Culture. 
Loyer: 800 fr. S'adresa. 
69, av. Xtoam Lepoutre. 

^ A louer maison do 
commerce 2,000 fr. 241, 
av. Brugman. S'adress. 
69, av. Louis Lepoutre. 

EN3E9GNEMEMT 

^ Leçons ou répél. de 
science et phys. inathém. 
oa techn. par ing. éiectr. 
^c met dispos, hls ae fa 
mille pr l'aider -Hud. uni-
versit-és. A.B. -55, av. des 
Arquebusiers. 

EGABES 
— — i 

Q Perdu _e 16 février, 
chatte grîs tigré, poils 
longs, yieux verts, plas­
tron blanc, pattes devant 
blanches, 1 patte derrière 
blanche et 1 nuire. Bap. 
contre récomp. 11, avenue 
Macau, Is . (M.23 

DIVERS 

âccoii€fieiise 
Deux dipième_i l n classe 

20 an.s do pratique 
Consultation 
PENSION 

Prix modères 

Madame Bibeck 
Gûj.aei-iiffBruxëlles 

i Porte do liai) 849 

L'ENTR'AIDE 

| M w a les Kaisères à seiilager! 
Nous demandons â tous nos amis et lec-

| teurs : dos chaussures, du linge, des liîe-
| ries, des effets d'habillement'. etc., pour Les 
|j malheureux secourus par PEntr'Aide. 

Toute notre reconnaissance aussi à ceux 
qui nous forent parvenir des livres, bro­
chures, iUtistrations, revues périodiques, 
etc., pour nos braves mutilés et pour nos 
prisonniers. 

Prière adresser les dons à M. Emile Pe!s, 
à la rédaction du '* Quotidien "„ J-18, boule­
vard Militaire. (K 

A partir du? 15 juin 1917 

folle et GoilortaHe liaison 
A LOUER 

2 ÉTAGéEB E T J A R J D I N 
106, avenue de la Couronne, Ixelles 

Prix spécial pour la clurce Ue la guerre 
ti-e. _^B 

Pour conditions, écrire aux initiaies J. W„ bureau 
du Quotidien, 148, boulevard Militaire. • p 

Manucure 
de 11 à à iicure-

74, rue de .'tnseignemeri! 
Entre-sol .entrée directe; 

101 

nOâ&lnet Médical 

I j l 9 , r . d e l a F r a t e r n i t é 

.. C c ;: -Ù :• u' la r . do i. rubanl) 

I BRUXELLES (Nord)] 

J Voies Drinairi 
Il Consultation : 2 fr. 
tt.de é. h. ou i.:c;:u i S h . sclr'.l 
gldimauclie ; _ ' ) _ _ . _ . . :._;.:-.-Ô 

PENSION 
P r î » m o - l - i é -

M r. de Parme M\ 
mm (Pjru es UittJ * « | 

âssuaelieiiss 
diplômée, 25 ans prat. 

Ex-interne d'hôpitaux 
Pension : 4 ir. par jour 
Accouchement : 5 û lr. 

Consultations. Prix moUtët 
4 r» BOULEVARD i e~\ 
«*•* DU MIDI ' U 

BRUXELLES 

B O N S R E P R E S E N T A N T S 
sont demandés pour Bruxelles et prov., 
pour Vins, Uaaselt et Vieux Système de 

E. H. 2970, rue du 
as 

Manucure ' 
de 11 à 7 h. 

15, rae de la BigerM 
(Pixct. Suint-JoMt i cl 

!' PSOFESSEUR" 

[de 
y accepte la couj»e"el U 
îé mise à Pessai de tcus 
•j genres de vêtements. 
I. D a m e : j u p e , 2 i r . 50 
* Jaquettes et paletots, 

S francs 
U Travail à façon. Hom-
1 mes et dames g 
| M- KELLSMANS 
X. 41, rue de Parme, 41 

RETÔfiaSâgES 

marque. — Ecrire 
Midi, 70. 

fiiabUssgments Belges d'Impriissile 

G A S T O N B O N N E T 
F a b r i q u e d e R e g i s t r e s - T r a v a u x d e l u x a 

e t a d m i n i s t r a t i f s 

nOEBAOX ET ATELlr.IiS 

7U8, èouteucret ^itclitcure 

IXËLiES-BHUXELLES 
P T É t i r n o s K O S 1 . 6 S 

Diplôme l̂ cl., 30 ans prat. 
E x ' d i r e c t i i c e I n s t i t u t 

Coosulicliocs 
PENSION 

Prix modérés 
f/jme GILLiON 

-106 - ,o, 
rue Hôtel de* Monnaies 
Bruxelles (Porte do Hal) 

Coasu:lctiens *. 
Pension * 

Prix modérés* 

240, ciiaïiss. d'ïxeîles 

âscoiicflesse 
M"ie BSLSABÏE j 

4 C0HSULT.— !-'E?_SiO.*_ ., 

R. ConstautiBCple <; 

£71 tre gara Midi fc 
455 tt Porte de Uu: 'z' 

.'. L- _ . - • _ L - é n . - . . - ; : . : £ 

4- ^ , rue Lin née -

_â^ifiiéi_il!__---__-0 
Trots diplômes V classe 

en France et en Belgique 

cx-lnterna 
des Hôpitaux 

Consultations 
P r . i x MODZKÉS 

FlaoedesMarlyrii 

Accoucheuse 
Mais, de 1er ordre. Pens.. 
consult., Médecin atiachi 
à la maison. s 

'-lt r.deIaSattIo___ièie 
- A lui-lL .e. _ic/.y..r--i-.-. 

'RAfiSfORMATIOSS 

iigF^RaTiaa, | 
VETEMENTS 

pour iicmmes ct deurie* 
FOURRURES, etc. 

Prix très modérés 

6 2 

f ,M!OOFJ : 
________ BORAÏ A M I D O N A 

i_ianchit, giacc parlaitcmi'- sacs coller au 1er 10'e 
5, RUE DU FONT DE LA CARPE, S (Bourse) 

L^S32^^LèS^S^^Se'^S^SSi^SS&Si^^s 

~ IMPRIMEURS! 1 
Machine à imprimer double i 

réaction en bon état à vendre. | 
Pour les conditions, s'adresser g 
au bureau du fournctl, 148, 1 

a boulevard Militaire. P g 

aBBagB83aB3_B_BEBHSa^_BMB_gBJ_ES__Bg 
FOUDRE . 

DE i-ESaiVE LE RliNABaD 
lasorpassable, sons chloïc, mou-sseuao JO'j 

RUE DU PONT DE LA CARPE, 5 (Bourse, 

_ — — — — - "TTiTT FUT 

— âLliïfïTâTIOS 
Viei 

___E__b_ 

, Salaisons, ~a:uu, e 
R U E D ' 0 3 , 

DEMI * 
GROS | 

". -loi U 

44 -1 

Aciessez-Touâ : 
rue des Plantst 

L^Z= NORD = a 

Protwiez le travail national 

- F u m e z t o u s -

I s a C i g a r e t t e s 

.IfiMSETTRHI 
Uhifciliijl iSlUu 

JZ-irçuc aer.ostc 

12 c. le paquet de 12 
25 id. 25 

Dépôt tour ia gros 

LVaiiuenErandefl ; 
4 0 , r u e d u B â i e a u 

BKUXfcUJbS 
une* ctmrtian 
rtout.— lîcrin 

(E 

J. SilrhyN ei Fils 
ÀJu-.iufacliirtttrs 

Nosâcçîicni îUratuiitj 

Msïï&ïeure 
U, Hue l'ière-Orùan,!! 

On i 
terimec 

« c l a -
D e 1 , 

fontrec uirois* 
G h e Lires. 4ii 

oiiaULMÎiOiis 
=-.- ARCEL 

Colïïsuse ûîyloniée 
Uciuaiiuu aùoHîîtti:'"1' 
a -ioin-cile. Pris ti'^ 
modèrêy. rE 

m™ «>arcei 
D, . - e l ^ ï i j . i - b n e l 

S a i n i - G . i l e e 

Manucure 
3 0 , r u s d ' A r c n b e r g 

FEUILLETON DU « QUOTIDIEN ».— K' 4. 

Roman par Sorbcrt S£VcS7R£-

-_: i ' i . L —- . * 

Miohaud, tj-pe du brave sous-officier re-
ïjraité, portait crânement le poids de ses 
i'.vingt et quc'oues années de service. U suf­
fisait de le voir sangié dans sa tunique, ies 
Jambes nioulc-cs par son pantalon bleu à 
fasse-poil rouge, le képi sur l'oreille, !a 
moustache en bataille, pour comprendre 

.que ce vieux grognard-là ne transigeait _a-
enais avec le devoir, l-es fauteurs de dé-or-
3re le eraigéHaiieiit co:nme la foudre et le 
'détestaient cordialement pour l'acharne­
ment qu'il mettait, à ies traquer, yuand il 
itenait son homme au collet, c'était une af­
faire réglée : tel un bouledogue, on l'eût 
assommé sans lui faire lâcher prise. Aussi 
tes pires chenapans de Tein-lroit hésitaient-
Us à lui chercher noise. 

Toute cetre racaille fréquentait au Café 
3c l'Enigme. 

Ce cabaret, à maints signes, dénotait un 
tour d'esprit asseï original chez son teiian-
«rier. Pour y accéder, il fallait prendre le 
chemin vicinal de la forêt. On francliissait 
an DOinçeau en dos d'âne, sans garde-fou, 

sous lequel coulait un filet d'eau détourné 
de l'Aulne et qui la rejoignait cent mètres 
plus bas en formant îlot avec elle. Derrière 
la maîure aus murailles de grès et de pisé 
qu'était ce c_baret, une partie de Tilot était 
occupée par un jardin, un pavillon cham­
pêtre et un bassin d'où émergeaient des 
touli'es de glaïeul. Sur la façade enguir­
landée de roses, une enseigne ce laissait pas 
d'intriguer lés promeneurs non avertis. On 
y lisait, en a gotliique » pompeuse : A l'Ile 
dc l'Enigme et, en petits caractères : Eta­
blissement de pisciculture. 

Au vrai, 1' « énigme » était plutôt trans­
parente, et un amateur de rébus en eût 
trouvé la clé dans le sous-titre de l'ensei­
gne. Avec son commerce de mastroquet, le 
sieur Doquignolle cumulait 1 élevage des 
truites. C'est-à-dire que, comme Jacques 
Moge, il allait jeter l'épervier dans la ri­
vière, pour garnir son vivier. L'établisse­
ment de pisciculture n'était qu'un réservoir 
de braconnier, et le malicieux bonhomme 
avait trouvé là matière à plaisanteries fa­
ciles. 

D'ailleurs, las aspirations d'un bracon­
nier connue Boequignolle relevaient d'un 
autre idéal que celles d'un braconnier com­
me Jacques. La pêche prohibée a ses mer­
cenaires et ses dilettantes. L'Emouchet, 
avec toute son astuce, personnifiait le bra 

gner son pain. Tandis qu'avec le tenancier 
de l'Enigme, c'était une autre affaire. Lui 
braconnait non seulement pour doubler ses 
revenus, mais surtout par goût, par ins­
tinct, par gloriole. 

« Que voulez-vous! J 'a i ça dans le 
sang », disait-il. 

E t le fait eat que tous les gardes cham­
pêtres, tous les gendarmes du monde n'y 
eussent rien pu.Depuis vingt ans qu'il exer­
çait celte « industrie », Bocquignolle ne 
co-jiptait plus ses condamnations. Au dé­
but, il avait suivi l'exemple de ses confrè­
res, paorbleu ! il s'était garé du danger. 
Moins avisé ou moins chanceux qt-e Jacques 
Morge, ce jeu de ruse avait usé sa patien­
ce. Sans plus se soucier des cor.séquemces, 
il fit donc preuve d'une extraordinaire au­
dace qui, disons-le, se traduisit par d as­
sez boins résultats. Verbalisait-on contre 
lui. Rubis sur l'ongle, il payait l'amende, 
sachant comment se dédommager. Lui con­
fisquait-on ses filets? 11 en fabriquait d'au­
tres. L'qnmejiait-on en prison.?. H y subis­
sait très philosophiquement sa peine. A la 

c'était l'âge d'or de son établissement. On 
le laissait maître de la rivière, qu'il mettait 
en coupe réglée.; on l'érigeait à la hauteur 
d'une gloire locale; on le considérait com 
me un bienfaiteur de Cloc'.ieville où af-
iluaient les étrangers, où sa présence tri­
plait, quintuplait le chiffre des affaires. 
N'eût été son casier judiciaire, les électeurs 
auraient été capables de lui décerner les 
honneurs municipaux. 

Ma!'hourei_=c-mont, Michaud, nommé 
g.axde champêtre sur ces entrefaites, ne 
For-tc-ndit pas de cette oreille et refusa de 
pa_rtagcr l'engouement gémér._l pour le ca­
fetier-braconnier. L'ne grêle de procès-
verbaux s'abattit sur IJoquignolle et, coûte 
que coûte, les bons juges de Dieppe durent 
appliquer au récidiviste des peines de plus 
on plus sévères. 

La déception du sieur Boquignolle fut 
réelle. Certes, il avait la foi qui s.°.uve et il 
devait à sa réputation de mépriser ces vé­
tilles. Néanmoins, une oertaioe impatience 
perçait sous son volontaire stoïcisme. Un 
<J___ma_nche enitre autres, où son vivier était à 

fin, il passa pour incorrigible et il connut.- ----- et où il attendait une bande de gour-
Ies avantages d'une réputation bien établie; • .-..__ diejppois, il se crut déshonoré parce 
De dix lieues à la ronde on venaié; vonvisiiéj.. •*•. .'•_.. 'tfhaud le cueillit au beau moment où 
fameux bracon-iiex et se disputer sa.aj&rtjÉ^eila' -''.' avec un plein seau de truites, 
chandise. Même, ses juges de la correcjjjiw^j T >; n.ie Vo/tei, il se serait bien traais-
nc-ile s'intéressaient^ lui et le faisaieoi_j(kaj'-"VT<:ju 'a'poitrine. En tout cas, Michaud fut 

' i" :"1^ PS-ds &B* S"? ___E_P5&. fi chercha çonnigr vulgaire gui ne cherche ^u 'à ga- néfiçier d'une flatteuse indulgencç» Brefj'-

à le ridiculiser, le surnomma Couchc-De-
bout à cause de ses factions nocturnes et, 
tout en continuant d'affecter un beau mé­
pris à son égard, il mancouvra de manière 
à monter les têtes contre lui. 

Jacques éttut uv. client assidu de l'Enig­
me. C'est là qu'il écoulait le produit de 
ses rapines. Les volailles et les lapins de 
Maria avaient été fort bion accueillis par le 
cahareti<-r, et les truites du drôle ne 
l'étaient pas moins, lin échange, Boqui­
gnolle, propriétaire de la masure où se ter­
rait Jacques,l'exemptaiit de loyer, lui grais­
sait la patte et lui rinçait le bec. Le soir, 
dans la salle en'uTiée du cabaret, l'Emou-
chet, attablé ea comp-ignie d'une élite 
d'ivrognes, écoutait le cafetier qui raillait 
cette vieille baderne de Couchc-Debout. 11 
y avait quelque chose d'admirable dons la 
façon dor.t Boquignolle s'y prenait pour 
exciter son auditoire contre le garde cham­
pêtre. En bon ironiste, il se gardait bien 
de dire du mal de lui. Au contraire, il 
semblait découvrir à François des qualités 
qu'on ne lui soupçonnait pas. 

« Après tout, expliquait-il — et à peine 
l'éclat plus dur de ses prunelles, enfoncées 
et comme vrillées dans son masque cha­
fouin, décelait-il la ténacité de sa rencune, 
— Je ne comprends pas pourquoi vous lui 
en voulez tant, à ce pauvre homme. Il fait 
son service, épasf. A sa pkçe, vous ne seriez 

pas plus commJUCS que lui et, il n'y a pu» 
à d're, Couche-Debout tant que vous vou­
drez, hargneux, déplaisant, c'est uni rmie' 
grars tout de môme et qui vous fait b nique -
à tous. » 

J;;n:;.;e., naïf cn ceb, re laiss-ait prendre 
au piège. 

me « A tous excepté 
fièrement, il 
qu'après tant 
Michaud était encore bredo 

s ecr: 
rappelait ses e:-n 

e nuits pasiiées à 1 

: i t - i l 

ih-iit! 
iee. 

et, 
e! 

« ère ! l à y 
iie. 

'.-as comme les a* 
•"fait lie: ::• gjwlte< 

pa 
très, mon petit », répo: 

1.à-dessus l'Emoucliet s'emijaHait. il (*• 
contait comme il s'y prenait pour (-épfc-tïr 
le garde, les tours pendables qu'il 'ttl 

jouait, ses feintes, ses stratagèmes. ?•* 
exemple, voulait-il pêcher sans ciaiwfj 
d'être dérangé? Pendant ia jou.i.é.-. i! s'*" 
eupast ostensiblement de ccnjccii'.nner et* 
collets, comme avec l'intention un t:urc i* 
guerre à Jcanrot-Lapin. Michaud cours1' 
aussitôt s'embusquer dans tes gareW* 
confiées à sa surveillance et, au mooH*» 
psychologique, La rivière était libre, l'" 
reste, Jacques avait plus d'une /ic-nlle àm^ 
son sac à malices. Quand on le serrait u* 
trop près, il piquait une tête dc la rive, B*-; 
geait entre deux eaux, reparaissait sous 
une souclie ct, là, hors 
respirait. 

l'atteinte, sauve. 

(A suivre.) 

Itapt, U, BONNET, i ir_ieu*-

JttjKiïgiiîffer'ii'iIrt Ti'iTfitîj - J. _ 


